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En termes clairs, l'information pratique
dont vous avez besoin dans ces moments-la.
Lydie et Jean-Louis SANTILLY vous présentent le

"Guide pratique des obsèques",
pour mieux vous informer et vous aider sur:

> Vos droits
'> Les démarches fiscales
> Les démarches auprès des caisses de retraites

et d'organismes divers
> Les démarches obligatoires liées aux obsèques
> La liste des organismes à contacter
> La Sépulture.

Notre métier: vous aider, vous conseiller.

Pour recevoir ce guide gratuitement,
téléphonez au : 43 52 0 1 47

e oix néral 1er Groupement Français de Marbriers Pompes Funebres Indépendants



R M N GES
s o A R

Entretien cles VMC
route la fUlllisterie cie .âtilllent

EXPRESSO

de la Société Générale

Pour votre prêt.
C'EST OUt

OU non
tout de suite.

6
Ce que j'en
pense
Par Jack Ralite, maire

8
Notre théâtre
a trente ans
Bal, expositions,
rencontres saluent la
naissance du premier
théâtre permanent de
la banlieue parisienne.
Par Stéphane Koechlin

11-19
La vie
des quartiers

11
La rentrée
du bureau
municipal
Par Maria Domingues

22
La mission locale

Un tremplin
vers l'avenir
Par Marie-Noëlle Dufresne

14
La mauvaise voie
L'autoroute AI6
débouchera-t-elle
près d'Aubervilliers?
Par Yves Allain

16
Portrait

Ginette Vergé
Par Maria Domingues

31
Pour comprendre
la taxe
d'habitation
Par Philippe Chéret

34
Aubercultures

38
Aubersports

40
Auberpratique

AGENCE D'AUBERVILLIERS
5, rue Ferragus - 93300 Aubervilliers

Tél. : 49 37 92 80

NOTRE MÉTIER EST D'ÊTRE LÀ
DANS CES MOMENTS-LÀ

Aubermensuel a déménagé

Nouvelle adresse: 7, rue Achille Domart
93308 Aubervilliers Cedex
Tél. : 48.39.51.93 Télécopie: 48.39.52.43

e Aubermensuel n0 46 octobre 1995
Éditer par l'association Carrefour pour l'information et la communication à Aubervilliers,
7, rue Achille Domart,
93308 Aubervilliers Cedex
Tél. : 48.39.51.93. Télécopie: 48.39.52.43
Président : Jack Ralite.
Directeur de la publication : Guy Dumélie.
Rédacteur en chef : Philippe Chéret.
Rédaction : Maria Domingues, Boris Thiolay.
Directeur artistique : Patrick Despierre.
Photographes : Marc Gaubert, Willy Vainqueur.
Secrétaire de rédaction : Marie·Christine Fleuriet.
Maquettiste : Zina Terki.
Secrétaire : Michelle Hurel.
Numéro de commission paritaire: 73261.
Dépôt légal: octobre 95. Impression et publicité: ABC Graphic, tél. : 49.72.90.00.

Aubermensuel • octobre 1995



Voilà plus de
trente ans
qu'Aubervilliers se
plie de bonne grâce à
cette tradition.
La fête des retours
est un rendez-vous
chaleureux qui
réunit•••

Dimanche 8 octobre, fête des retours à l'espace Solomon

•••enfants, jeunes,
parents,
professionnels de
l'animation et de
nombreux
promeneurs.
Elle est l'occasion de
se retrouver et de
se voir sur les
innombrables photos
de l'été exposées
dans les stands.
Aubermensuel
en publie
quelques- unes.
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A propos d'une visite'
e Par Jack Ralite, sénateur-maire, ancien ministre

Élus et
administration ont
visité le fort
d'Aubervilliers,
des bâtiments en
péril comme le
71, avenue de la
République et le
38, rue des Cités,
un hôtel meublé
31 J rue des Cités
et une réhabilita..
tian d'habitat
anCien
43, boulevard
Anatole France.
Ils se sont arrêtés
devant la nouvel­
le cité HlM le
long du cimetière.
la réhabilitation
des 19-21, rue
des Cités.
la ZAC du Pont
Tournant boule..
yard Félix Faure,
la maternelle
Doisneau, rue
Gaëtan Lamy.
pour faire un
point sur le
Landy. Pour ter­
miner, ils ont été
reçus par les
directeurs de
Plaine Renaissance
et de Plaine
Développement
~ui animent
1aménagement
de la PlaÎne
Saint-Denis.

e mois dernier j'exposais ici la probléma­
tique du travail municipal dans la foulée de
la consultation démocratique qu'a été le
scrutin de juin dernier.

Les bureaux municipaux annoncés ont commen­
cé, le 25 septembre sur l'urbanisme, c'est-à-dire sur
l'enselTIble des proj ets de la ville (rapporteur :
Roland Taysse), le 2 octobre sur le logement aussi
bien public (HLM) que privé (rapporteur :
Roland Taysse), le 3 octobre sur les finances com­
munales (rapporteur: Jean Sivy).

Mais nous avons voulu aussi aller sur le terrain
où, sous la direction de Gérard Del Monte, se met­
tent en place des permanences de quartier des élus
qui permettront, à tout citoyen, de rencontrer près
de chez lui ses élus sans être obligé de demander un
rendez-vous. Dans le cadre de ce travail de terrain a
eu lieu aussi, le samedi 30 septembre, une visite de
quelques chantiers dans lesquels se concentre la
volonte de la majorité lTIunicipale d'a;méliorer la vie
quotidienne dans les quartiers et de réaliser des
projets d'avenir. (1)

la vie nous a donné raison

Dans tous ces cas, il ressort qu'il y a nécessité
d'aborder les problèmes autrement que jusqu'ici.
Trois exemples :

1 - Actuellement il est très difficile d'avoir des
crédits pour des logements HLM PLA, mais leurs
conditions de financement par l'Etat sont telles que
lorsqu'on parvient à en construire (93, rue
Heurtault, 52, rue du Pont Blanc, 2 et 3, allée du
Haut-Grimprel qui donne rue des Cités), le montant
des loyers est tel que les foyers à qui ils sont desti­
nés ne peuvent les occuper faute de ressources suf­
fisantes. Quand il s'agit de cadres moyens, les loge­
ments HLM qui leur sont destinés sont des PLI,
mais là aussi les conditions d'aides de l'Etat font
que les loyers sont inaccessibles pour un cadre, sauf
à remettre en cause le niveau de vie qu'il s'est
acharné à acquérir. Quant aux conditions d'acces-

sion à la propriété, elles dépassent les potentialités
de financement de la plupart des familles
d'Aubervilliers et les promoteurs hésitent à investir.

On voit qu'il s'agit d'un problème complexe
mais qui pourrait très concrètement connaître un
début de déblocage si l'Etat accordait des prêts à
plus long terme, à taux plus réduit et surtout s'il
contribuait à faire baisser le prix du foncier que la
spéculation des dernières années a porté à des
niveaux qui désintéressent tout entrepreneur.

2 - Pour le projet du Métafort, nous avons été
reçus par le ministre de la Culture qui nous accorde
cette année un financement de 15 millions, 10 mil­
lions pour préparer le dossier définitif de construc­
tion par les architectes lauréats du concours organi­
sé par la Mission des Grands Travaux (Finn Geipel
et Nicolas Michelin), 5 millions pour la préfigura­
tion du Métafort. Le ministère en outre s'engage à
financer à hauteur de 55 millions le projet définitif
et à rechercher avec nous des financements com­
plémentaires notamment auprès de l'Europe.
Autrefois, le financement n'étant pas complet, nous
aurions renoncé à démarrer. Aujourd'hui nous
considérons qu'il y a un pas en avant très sérieux et
nous allons agir avec les intéressés pour obtenir le
complément. La France, notre pays, a besoin du
Métafort et dans le cadre de l'anniversaire du pre­
mier siècle du cinéma qui se déroulera au Studio et
au Théâtre de la Commune, fin novembre-début
décembre, le 29 novembre, se tiendra une soirée sur
le thème « Le cinéma du 2e siècle et le Métafort ».

3 - La Plaine Saint-Denis connaît un certain
développement, le Grand Stade bien sûr, mais aussi
la reconstruction de la gare avenue du Président
Wilson et son rapprochement d'Aubervilliers de
300 mètres, mais encore la couverture de l'autorou­
te avenue du Président Wilson à quoi s'ajoutent - et
pour Aubervilliers ce n'est pas une petite chose ­
les mutations des implantations à l'intérieur des
Magasins Généraux avec l'arrivée de Kookaï et
l'annonce de plusieurs autres entreprises venant du
Sentier. Ajoutons d'ailleurs que les soldeurs
connaissent eux aussi une évolution et que s'instal­
le quartier Victor Hugo un véritable regroupement
d'entreprises de commerce international avec les­
quelles des rapports sont en train de se construire.
1?inauguration, jeudi 5 octobre, du LEM (2) rue de
la Haie Coq est un fait très intéressant. Là aussi le
projet de la Plaine, s'il est pris comme un dogme,
risque de ne pas aller de l'avant. Par contre s'il est
pris comme une construction autour _de quelques
grands principes d'aménagement du territoire, avec
les hommes au centre de tout, il est en route. Il y a
cinq ans, les enjeux financiers de la Plaine étaient
marqués par la spéculation sur laquelle nous avions
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sur le terrain

Un communiqué de la municipalité

1) Voir également page 20
2) Un ensemble immobilier d'activités et de commerces

pont Palmers à La Courneuve. Ce serait l'envahis­
sement de notre ville par la voiture. Le conseil
municipal du 7 décembre 1994 avait protesté contre
ce projet et son débouché. Depuis nous ne parve­
nons pas à obtenir une réponse claire des services
concernés. Un prochain conseil municipal va être
saisi de cette questi"on qui intéresse l' environne­
ment et la qualité de la vie de nos concitoyens.•

Visite d'un
appar~ement

renove par
l'OPHlM t

boulevard
Anatole France.

Avant la journée nationale d'action du 10 octobre organisée à l'initiative de
l'ensemble des syndicats, la municipalité a souhaité exprimer son soutien et sa
solidarité aux personnels de la Fonction publique.
Dans une situation sociale marquée par la montée des inégalités et des
exclusions, il est particulièrement important de pouvoir disposer, tant au plan
local qu'au plan national, d'un grand service public de qualité, efficace, porteur
d'avenir.
le gel des traitements (qui en fait institue la réduction du pouvoir d'achat des
personnels du secteur public), au même titre que la réduction des participations
financières de l'Etat au fonctionnement des collectivités locales, tourne
radicalement le dos à cette nécessité. loin des discours de circonstance sur la
réduction de I~ fracture sociale, il contribue ainsi à fabriquer plus d'inégalités.
C'est pourquoi, le 10 octobre, la municipalité d'Aubervilliers, dans l'intérêt de
tous, sera aux côtés des personnels en lutte pour leur pouvoir d'achat et pour
la défense du service public.

Jack Ralite élu sénateur

Présenté sur la liste du Parti communiste français et du
Mouvement des citoyens, Jack Ralite a été élu sénateur
le 24 septembre dernier. le maire d'Aubervilliers, député de
1973 à 1981, ancien ministre de la Santé puis de l'Emploi entre
1981 et 1984, conseiller régional de 1986 à 1992, siège

désormais parmi les six représentants de la Seine-Saint-Denis élus pour 9 ans à
la Haute assemblée. Le travail du Sénat est très important, notamment dans
l'élaboration des lois et la représentation des collectivités locales. l'élection d'un
maire d'une commune de 70 000 habitants proche de Paris représente donc un
atout important pour la prise en compte des questions liées à la banlieue.

résister et construire

alerté tous les partenaires. Aujourd'hui, la vie nous
a donné raison et une nouvelle construction finan­
cière est à l'ordre du jour et nous sommes particu­
lièrement sensibles au fait que le Caisse des Dépôts
et Consignations ait proposé elle-même l'élabora­
tion d'un nouveau plan de financement. Bien sûr, il
faut cependant que l'Etat s'engage concrètement,
ce qu'il tarde à faire. Les Assises de la Plaine,
le 8 novembre prochain, ne manqueront pas d'évo­
quer ce sujet d'avenir pour Aubervilliers et
Saint-Denis.

Comme on le voit partout, il faut penser à neuf,
mais sans jamais oublier les extrêmes difficultés,
l'angoisse de vie pourrait-n'n dire, que connaissent
tant de nos concitoyens avec qui nous sommes
étroitement solidaires. Plusieurs bureaux munici­
paux vont aborder les questions sociales que cela
pose à une ville comme la nôtre. C'est d'autant
plus important que beaucoup de mesures gouverne­
mentales agressent ces concitoyens et leur rendent
la vie encore plus difficile. Il ne s'agit pas seule­
ment des citoyens qui sont au chômage mais aussi
de ceux qui ont un travail avec des salaires extrê­
memënt modestes, comme par exemple dans la
Fonction publique dont nous soutenons les actions,
tous syndicats rassemblés, pour leurs salaires insé­
parables de, la qualité des services publics sans les­
quels tant de personnes verraient encore plus bas­
culer leurs conditions de vie.

Ces dernières et graves questions posent à tous
et à chacun le grand problème d'ouvrir une pers­
pective politique alternative pour notre pays. Elle
est urgente à construire sauf à laisser se développer
une exaspération légitime après l'expérience de
gauche dont la leçon n'a pas encore"été tirée totale­
ment, et avec l'expérience de droite actuelle qui en
six mois aboutit déjà à une aggravation de la situa­
tion.

Exaspération et solidarité, oui, mais exaspération
pour résister et surtout pour construire. Notre pays
a besoin d'une autre politique cohérente et crédible.
Pour la part qui me revient, en tant que maire et
depuis peu sénateur, je n'aurai de cesse d'y contri­
buer et d'être partenaire du rassemblement pluriel
que cela nécessite.

Chaque mois je dirai ainsi à l'attention des
Albertivillariens et des Albertivillariennes le point
du travail municipal et de ses débouchés, avec
l'idée de favoriser en même temps la démocratie
citoyenne dont nous avons d'ailleurs besoin tout de
suite sur une question, celle de la A16, autoroute
qui venant de l'Isle-Adam devrait déboucher au
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• Un dossier de Stéphane Koechlin
avec des photographies de Willy Vainqueur

e ans
En 1965, le Théâtre de la Commune
ouvre ses portes. Il est alors
le premier théâtre permanent
de la banlieue parisienne.
Bal, revue, expositions,
spectacles marqueront
pendant le mois d'octobre
cet anniversaire.

'un coup de baguette
magique, ils ont osé trans­
former Aubervilliers en
princesse. Une belle dame
à laquelle ses conseillers
demandent d'envoyer

paître Monsieur Théâtre, ce jeune godelu­
reau, un peu courtisan, un peu parasite. Il
coûte cher et rapporte pe~ d'argent à la cité.
La princesse envoie chercher Monsieur
Théâtre et le met au défi de prouver son utili­
té. Tout au long de cette journée, défilent les
ennemis ou amis de Monsieur Théâtre : son
public, ses détracteurs, ses ancêtres (Théâtre
grec ), son rival Max Flouze qui brigue sa
place La revue de Brigitte Jaques sera la
cerise parfumée sur le gâteau d'anniversaire
le soir du 28 octobre au gymnase Guy
Moquet. Colorée, pleine de chansons et de
danses, juste avant le grand bal de cette nuit
d'octobre.

Cette allégorie montre poétiquement tout
ce qu'il a fallu d'opiniâtreté, de courage pour
imposer, aux portes de Paris, il y a tout juste
trente ans, une grande scène. Le Théâtre de la
Commune a été porté par un courant exigeant
et populaire jusqu'à devenir ce forum de

débats, d'exigences. Première tentative de
décentralisation, coup porté contre l'ordre
des choses. « Il est un objet de revendication
et n'ajamais cessé de l'être, rappelle Lucien
Marest, maire adjoint à la Culture. Le théâtre
est né de ce courant très fort dans les années
50, de ces revendications populaires et pro­
gressistes pour un accès de tous à la culture.
Si nous voulons continuer à le développer,
nous devons réinventer les luttes
d'aujourd'hui en tenant compte de l'aggra­
vation de la crise, de l'évolution de la popu­
lation, de nos moyens financiers. »

Une population dont une partie, restée sur
le bord, regarde le théâtre comme une
divinité inaccessible. Mais d'autres
Albertivillariens qui y sont venus ne sont
jamais repartis, embrassant même parfois le.
métier de la scène. « Leur vie bouleversée »,
comme le fait remarquer Lucien Marest.
Car à la Commune, personne ne perd son. ­
temps. La polémique y est souvent forte. On
discute, on critique, on applaudit. Les sujets
abordés y sont d'une brûlante actualité.
Angels in America, sur l'homosexualité, avec
sa vulgarité très réaliste, divise les ennemis
du « théâtre hamburger » et les partisans de
l'audace américaine. Un autre soir, une spec­
tatrice se demande pourquoi monter Surena
de Corneille, donner vie à des passions
amoureuses qui lui semblent décidément bien
surannées. Puis, c'est le parti pris moderniste
de Là Place Royale du même Corneille qui
irrite les puristes. La pièce en elle-même sus­
cite ce bouillonnement sans lequel l'art ne
peut vivre, respirer. On entendra même un
jeune s'exclamer lorsqu'à la fin Alidor
renonce à la femme qu'il aime: « Quel tordu,
cet Alidor ! » Le Théâtre perd de son vernis
tant redouté.

Et puis il y a surtout le courrier. Il
témoigne que les flammes des amoureux du 1

Théâtre de la Commune brillent toujours,

La soirée du
28 octobre

A partir de
20 h JO
au gymnase
Guy Moquet:
revue, créée par
Lea Fazzuoli
et Nicolas Delpeyrat,
mise en scène
de Brigitte Jaques,
avec les musiciens
du conservatoire
d'Aubervilliers,
suivie d'un bal
avec Marc Perrone
et Cheb Kader.
Entrée : 50 F.
Réservations
à l'accueil de l'Hôtel de Ville,
au service culturel,
7, rue Achille Domart.
Tél. : 48.39.52.46
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Au programme de
l'anniversaire

Vendredi 13 octobre
à 20 h 30
Conférence : ({ Vilar, Vitez, les
deux V du théâtre français »
par Jack Ralite.

Du 13 octobre
au 10 novembre
Exposition Antoine Vitez, ({ le
Jeu et la raison ». Horaires :
du mercredi au samedi de
14 h 30 à 19 h. Visites gui­
dées par des amis d'Antoine
Vitez.

Vendredi 20 octobre
à 20 h 30
Conférence : ({ Antoine Vitez,
metteur en scène non eucli­
dien » par François Regnault.

jeune- s'exclamer lorsqu'à la fin Alidor
renonce à la femme qu'il aime: « Quel
tordu, cet Alidor ! » Le Théâtre perd de son
vernis tant redouté.

Et puis il y a surtout le courrier. Il
témoigne que les flammes des amoureux du
Théâtre de la Commune brillent touj ours,
même s'ils sont loin d'Aubervilliers. La
comédienne Marie-Christine Barrault, qui fit
les beaux jours de ce théâtre au début, l'écrit
à Brigitte Jaques: « Il est rare qu'une repré­
sentation théâtrale comme Angels in
America apporte une telle plénitude tant au
niveau de l'esprit que de l'émotion ,. sans
aucune volonté de pathos, ni dans la mise en
scène, ni dans le jeu des acteurs, mais avec
une telle légèreté qui permet de s'enfoncer
dans le désespoir tout en conservant
l'humour. » Peu importe la pièce dont elle
vante ici la perfection mais l'idéal théâtral

paraît atteint : gravité et humour. « C'est une
soirée qui donne confiance en l'avenir du
théâtre, conclut-elle. Je vous en remercie. »
Emouvante aussi, cette profession de foi
rédigée sur des lignes d'écolier par une élève
de troisième : « J'ai beaucoup apprécié le
spectacle. Avant, je détestais le théâtre mais
après avoir vu ce spectacle j'ai réellement
changé mon point de vue à propos du théâtre
( ..). Par contre, ces personnages m'ont fait
ressentir de la tristesse. Mais le thème de
l'amour m'a provoqué de l'intérêt sur ce
spectacle (. ..). Je me pose quand même
quelques questions ( ..). Combien de temps
les comédiens ont mis pour apprendre leur
texte? (. ..). Les comédiens ont-ils eu le
trac? »

Cette revue du 28 octobre, aussi éphémère
que le théâtre semble éternel, entraînera
toutes 'les aspirations des uns et des autres. Et

Du 21 a'u 27 octobre
Spectacle : ({ Théâtre/Roman »
-de louis Aragon, mise en
scène d'Eloi Recoing. Samedi
21 à 20 h 30, dimanche 22 à
16 h, lundi 23 à 20 h 30,
mercredi 25 à 19 h, jeudi 26
et vendredi 27 à 20 h 30.

Un entretien avec Brigitte Jaques et François Regnault

L'art et la beauté
Entrée libre à toutes les mani­
festations.
Renseignements en téléphonant
au 48.34.67.67.

Deux hommes
et un théâtre

Gabriel Garran fut le premier
directeur du Théâtre de la
Commune, de 1965 à 1984.
Alfredo Arias le fut de 1985 à
1990. Ils nous disent ce que
représente pour eux le Théâtre
d'Aubervilliers.

Gabriel Garran : (( le
théâtre représente trente ans
de ma vie, une bonne partie
de mon existence émotive à
laquelle je suis resté fidèle. Je
travaille toujours dans la conti­
nuité de cette expérience, à
la périphérie, vers des pu­
blics écartés. la population
d'Aubervilliers a sûrement
gardé vivace la mémoire de
cette première aventure d'un
•••
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Les deux directeurs de la Commune
expliquent leur engagement en
faveur d'un théâtre sans concession
mais accessible.
Est-ce un combat permanent de maintenir
un théâtre à Aubervilliers ?

Brigitte Jaques : Le théâtre fête ses trente
ans cette année avec une grande fierté et une
grande émotion car il est le fruit d'un rêve
exceptionnel, le rêve même de la démocratie,
à savoir que tous, d'un bout à l'autre de
l'échelle sociale, puissent partager à égalité
ce qu'il Ya de meilleur dans la vie : l'art et la
beauté. Ce rêve reste essentiel, c'est la pro­
messe de l'avenir, nous voulons y croire.
Mais c'est un combat de longue haleine, qu'il
faut mener en direction d'une population qui
ne connaît pas le chemin du théâtre, qui
connaît des diffcultés de vie considérables.
C'est un combat qui est à réinventer sans
cesse, parce que la ville bouge beaucoup, et
que ce qui a été gagné autrefois n'est pas
capitalisé pour toujours. Notre souhait le plus
cher est de faire comprendre aux
Albertivillariens, qui sont fiers de leur
théâtre, qu'ils auront du plaisir à venir aux
spectacles, à pénétrer dans les deux salles,
que la cafétéria est accueillante, chaleureuse,
que nous sommes toujours prêts à les rencon-

trer au théâtre ou dans leur lieu de travail,
avant et après les spectacles, en compagnie
des comédiens et des techniciens. Les comé­
diens qui viendront fêter les trente ans du
théâtre avec les Albertivillariens sont fiers de
jouer à « la Commune» et très attachés à son
existence.

Comment s'adresser à un public peu au
fait du théâtre ?

Brigitte Jaques : Il n'est pas question de le
forcer, mais de lui faire découvrir le plaisir
du théâtre, soit à le pratiquer en amateur, soit
à venir le voir. Ça commence à l'école, et
nous intervenons auprès des lycéens et des
collégiens, y compris dans les écoles élémen­
taires ; ce sont les jeunes spectateurs qui por­
tent l'avenir du théâtre à Aubervilliers
comme ailleurs. Ils communiquent à leurs



Vingt ans et une entrée indépendante

parents leur enthousiasme et souvent nous
voyons arriver leur famille. Nous intervenons
comme cela dans des ateliers de lycées à Le
Corbusier, Henri Wallon ; nous venons par­
ler, travailler aussi dans nombre d' établisse­
ments du département ; les professeurs sont
nos partenaires principaux, car ils savent que
le théâtre est un instrument de connaissance
et de plaisir sans pareil.

François Regnault: Nous nous sentons
comptables de la population à laquelle nous
nous adressons mais aussi de l'histoire du
théâtre. Si vous devez compter le nombre de
gens qui sont allés au théâtre depuis deux
mille ans, cela dépasse largement d'autres
activités humaines. Tous les enfants jouent la
comédie. Quand on dit « théâtre » à
quelqu'un - peut-être que la chose est obscu­
re - il s'aperçoit, s'il y va, s.'il en fait, que
cette expérience est conforme à une expé­
rience partagée par tous. Des jeunes gens
d'Aubervilliers ne savaient pas ce que cela
voulait dire que de faire du théâtre, mais
quand ils ont vu que cet art demandait des
répétitions, du travail, dans des lieux donnés,
ils ont beaucoup appris sur le théâtre, mais
aussi sur les acteurs.

Le Studio

Il Ya près d'un an, le Studio se séparait administrativement
du Théâtre de la Commune et amorçait un nouveau départ.
Pour ses vingt années d'existence, le cinéma a reçu un joli
cadeau d'anniversaire : une entrée flambant neuve, sur la
rue Edouard Poisson, avec une belle enseigne. (( Nous.. pour­
rons ainsi donner au studio une chance d'être vu, explique
son directeur Christian Richard, alors
qu'avant il était à l'intérieur du théâtre.
On ne trouvait pas le mot cinéma sur la
façade du théâtre et nous n'avions pas
non plus de panneaux pour y placarder
des affiches. Nous disposerons d'un vrai
hall d'accueil et, sur la terrasse, de
vitrines lumineuses qui fonctionneront jour
et nuit et permettront d'exposer les
affiches. )} les travaux, commencés le
7 août, s'achèvent bientôt. (( En atten­
dant, le cinéma est ouvert, et j'espère que
l'inauguration de notre nouvelle entrée
coïncidera avec ·Ia sortie nationale du film
Cyclo qui a eu cette année le Grand Prix
à la Mostra de Venise. )}
Ala barre de ce nouveau navire, Christian

Par quels moyens peut-on familiariser la
population d'Aubervilliers avec le théâtre?

Brigitte Jaques: En accroissant au maxi­
mum le dialogue entre la ville et le théâtre.
Le théâtre doit pouvoir s'appuyer sur l'aide
précieuse des élus et la bonne volonté des
personnes qui travaillent au plus près de la
population, sur le service culturel' de la ville
qui est de plus en plus conscient de l'enjeu
que représente le théâtre. Cette année, nous
offrons des tarifs préférentiels à tout
Albertivillarien ; nous ouvons à la popula­
tion, dès novembre 95, plusieurs ateliers de
pratique théâtrale, qui seront animés par les
comédiens en résidence au théâtre. Nous
multiplierons également les portes ouvertes,
les visites du bâtiment, les prises de paroles.
S'ils viennent au Théâtre de la Commune, ils
feront une découverte merveilleuse.•

Richard souhaite bien réussir une grande fin d'année dont
les fleurons seront le Festival d'art et d'essai pour les
enfants ({ Eveiller les regards )}, au mois de novembre, et,
juste après, la célébration du 1er siècle du cinéma dont nous
donnerons le calendrier et le programme dans notre pro­
chain numéro.

• •• théâtre populaire aux
portes de Paris, une aventure
romantique, d'avant-garde, la
première tentative de décentra­
lisation. Je viens rarement voir
les spectacles actuels. Il y a
des pages ouvertes et des
pages fermées. Mais je serais
fort heureux de monter un
jour un spectacle à la
Commune. Vous savez ce que
disait Mary Stuart : ({ Si je
mourais et qu'on m'ouvrait le
CŒur, on y verrait Calais. )}
Rappelons que la ville avait été
rendue à la France. Eh bien,
dans mon cœur, on verrait
Aubervilliers qui m'a apporté
un enrichissement, une ampli­
tude, et m.'a jeté dans une
passion parfois orageuse. Nous
vivions une sorte de saga car
nous étions sur des routes
inconnues. }}

Alfredo Arias : (( Grâce
au Théâtre de la Commune, j'ai
pu prendre contact avec le
répertoire des auteurs que
j'avais voulu mettre en scène.
J'ai pu ouvrir un dialogue avec
les spectateurs, faire connaÎtre
des auteurs comme Goldoni ou
Marivaux. Ce théâtre était pour
moi un instrument merveilleux.
On aime bien le Théâtre de la
Commune parce qu'il a une

. histoire que Gabriel Garran a
commencée. Il a accompli un
formidable travail d'ouverture.
C'est un lieu qui marque, reste,
fait partie de notre mémoire.
Tous les gens qui sont venus
travailler là ont mené leur
tâche avec beaucoup de fer­
veur. Créer un théâtre comme
celui de la Commune n'est pas
un choix banal. Il implique ,une
véritable décision, un enjeu, un
défi, et demande un investisse­
ment considérable. J'ai eu la
chance d'avoir un bon public à
Aubervilliers. )}

Les travaux de l'entrée du Studio
s'achèvent très prochainement.
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Contre les fermetures de classe

La victoire en luttant

le séquoia de Piscop' foudroyé

Willy Vainqueur Parents,
enseignants
et élus mobilisés
pour l'école le
Il septembre
dernier : une
rentrée très
engagée.

n a gagné! »
Plus qu'un
cri de victoi-

''''-.;~~~.LiAi~;::q re, c'est un soupir de
soulagement qui a
accueilli la décision
prise par l'inspection
de l'Education natio­
nale de ne pas fermer
les deux classes
menacées dans les
écoles élémentaires
Victor Hugo et

Eugène Varlin. Parents, ensei­
gnants et élus se congratulent.
Cette victoire, c'est beaucoup la
leur, celle de la pugnacité récom­
pensée. Une semaine après les
enfants, ils ont réussi leur rentrée,
eux aussi.
« Même dans les plus grands
moments de doute, on n'a jamais
lâché le morceau », souffle Josiane
Souchet, institutrice à Victor Hugo
et membre du SNUIPP (1).

A peine quelques heures avant
la décision, en effet, l'ambiance
n'était pas vraiment à l'optimisme.
L'inspection académique campait
encore ferme sur ses positions
chiffrées : les écoles élémentaires
doivent accueillir 26,5 élèves par
classe. Sous ce seuil, une fermetu-

• TOUTE LA VILLE

e magnifi­
que séquoia
situé dans

le parc du centre de
loisirs de Piscop a
été foudroyé lors
des violents orages
qui se sont abattus
au mois d'août sur
la région parisienne.
Haut d'une trentai­
ne de 30 mètres et
vieux de plus de

re intervient automatiquement.
Finalement, le bon sens a fini

par l'emporter, bien aidé il est vrai
par un « intense travail de harcèle­
ment entamé il y a près de six mois
en étroite collaboration avec la
municipalité », confie Danièle
Messant, responsable de la FCPE
(2) d'Aubervilliers. Une victoire­
du bon sens oui, les effectifs par­
lent d'eux-mêmes: pour le groupe
scolaire Balzac-Hugo, il manquait
9 élèves pour arriver à la moyenne
sur un total de... 20 classes ! Plus
fort encore, sur Vallès-Varlin, avec
ces 6 enfants qui faisaient défaut à
un groupe scolaire de 25 classes !
Dans cette perspective, 2 classes
ont effectivement été fermées dans
les écoles élémentaires Paul
Langevin et Jules Vallès. Mais là,
aucun espoir de faire changer· la
décision de l'Education nationale,
le nombre d'enfants manquants
pour atteindre la fameuse moyenne
s'avérant trop élevé...

A Victor Hugo et Eugène
Varlin, de longs mois de mobilisa­
tion ont donc été récompensés.

Dès mars dernier, lorsque les
fermetures ont été annoncées, un
fort sentiment d'injustice a fait se
lever les bonnes volontés. De

400 ans, l'arbre a été touché de
plein fouet et son avenir est
aujourd'hui incertain. Ce spéci­
men étant classé monument natu­
rel, la municipalité s'est adressée
à la préfecture du Val d'Oise afin
de connaître les mesures à
prendre le concernant. Alain
Dailliet, responsable des services
Environnement et Espaces verts,
n'exclut pas la possibilité d'un
sauvetage : « On a déjà vu des
arbres repartir après l'amputa-

manifestations à l'inspection aca­
démique en délégations au minis­
tère de l'Education nationale:, le
combat a sans cesse rebondi, mois
après mois. L'enjeu était de taille :
permettre de maîtriser des effectifs
dans un département qui s'illustre
déjà par une moyenne d'élèves
bien supérieure à d'autres...

Les actions engagées ont égale­
ment mis l'administration face à
ses contradictions. Quand l'inspec­
tion académique répondait ne rien
pouvoir décider sans l'aval du
ministère de l'Education nationale,
le cabinet de François Bayrou,
l'actuel ministre, assurait que pour
ce genre de « problèmes » l' ins­
pection académique était la seule
compétente...

« Ce résultat devrait... faire
école, glisse Danièle Messant avec
humour. Sans revendications, nous
n'aurions rien obtenu. Une bonne
leçon pour les années à venir. .. »e

Cyril Lozano

(1) Syndicat national unitaire des institu­
teurs, professeurs d'école et professeurs de
collège
(2) Fédération des conseils des parents
d'élèves

tion des parties endommagées et
l'apport de soins appropriés. »
En attendant la marche à suivre et
l'éventuelle visite d'un expert du
départ'ement, le séquoia a été
débarrassé de ses branches calci­
nées et une palissade entoure sa
base afin d'écarter tous dangers
pour les enfants et le personnel
qui fréquentent le centre.•

M. D.
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Achacun sa voie
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Une voie privée ne fait pas partie du domaine public mais" appartient aux différents
copropriétaires qui doivent en assurer la bonne tenue.

Dans l'air du temps

• Jan .Hensens

ctualité oblige, la sécurité fait à plu­
sieurs reprises la une des médias.
Aubervilliers se refuse pourtant à céder

à la panique : « Les habitants des Quatre-Chemins
évitent soigneusement tout amalgame. Les
Français de souche ne manifestent aucune méfian­
ce particulière à l'égard de la communauté magh­
rébine. Quant à nous, nous sommes écœurés par
les poseurs de bombes. » (L'Evénement du jeudi
du 14 septembre)

« Dans 1 000 jours, tout commence. Le Premier
ministre a posé le 6 septembre la première pierre,
fut-elle symbolique, du Grand Stade. »
(L 'Humanité Dimanche du 14 septembre). « Le
public est invité, par le biais d'un concours, à
trouver le nom du futur stade. Un jury, présidé
par Bernard Pivot, fera ensuite des propositions
au ministre de la Jeunesse et des Sports. »
(Le Journal du Dimanche du 17 septembre).

Pour l'instant, le foot à Auber se porte très
bien : « Une défaite par deux buts d'écart, c'est le
tarifpour les adversaires qui se déplacent au stade
André Karman depuis le début de la saison. Même
le leader Sedan n'a pas résisté aux vagues bleues
et blanches des hommes de Karim Belkebla. »
(France football du 5 septembre). « Au cours de la
septième journée, Thiam marque trois fois contre
Thouard et ainsi le CMA devient leader en
Nationall » (Le Parisien du 18 septembre).

Quant aux cyclistes, « ils ont confirmé par les
deux victoires d'étape au Tour de l'avenir les nou­
velles ambitions de l'équipe 93 Peugeot. Son
manager, Stéphane Javalet, vient de trouver de
nouveaux financements pour la saison prochaine
afin d'avoir un effectifde 14 hommes. » (L'Equipe
du 14 septembre).

Dans un entretien croisé, les maires de
Saint-Denis et d'Aubervilliers « planchent» sur le
développement de La Plaine Saint-Denis. On peut
lire à propos de l'identité de celle-ci: « Il ne s'agit
pas de remplacer une population par une. autre
mais d'accueillir de nouvelles populations à côté
de celles qui existent déjà et doivent retrouver leur
place dans un habitat rénové, d'équilibre, restruc-
turé et requalifié. » (Revue La ville).

« Christian Richard, ambassadeur du 7e art,
dirige le Studio. Il concocte aussi pour ses mini
spectateurs (en âge seulement) des programmes à
s'en écarquiller les prunelles. » (Télérama du
6 septembre).•

Cyril Lozano

financiers que cela entraîne pour
la collectivité - pour maintenir les
voies dans un état décent : du net­
toiement de la rue à la réfection
de la chaussée en passant par
l'entretien de l'éclairage.
Interrogée sur le sujet, une habi­
tante de l'impasse Désiré Leroy
pensait pourtant qu'il était « du
devoir de la ville de s'occuper de
ces rues », ignorant sans doute les
textes en vigueur...

Une solution serait, bien sûr,
de faire passer ces voies privées
dans le domaine public. Certaines

." d'entre elles font d'ailleurs l'objet
de négociations avec les services
urbains de la ville. Mais il faut
passer par des procédures juridi­
quement très complexes et très
longues. Ainsi, il faut absolument
obtenir l'accord de l'ensemble
des personnes qui bordent la voie.

r.; autre solution consiste à faire
prendre conscience aux copro­
priétaires qu'il est de leur devoir
d'assumer leurs responsabilités.
Et ce d'autant plus que, depuis
plusieurs années, environ deux
voies privées sont créées chaque
année sur le territoire commu­
na1...•

égulièrement, les ser­
vices techniques de la
ville sont obligés

d'intervenir pour pallier le mau­
vais état de certaines voies pri­
vées. Une situation inique
puisque, par définition, une voie
privée ne fait pas partie du
domaine public. Les textes de lois
sont sans équivoque possible. Elle
appartient aux différents copro­
priétaires. C'est donc à eux d'en
assurer la bonne tenue... ce qu'ils
ne font pas toujours au détriment
de leur sécurit.é et de celle de
leurs visiteurs.

Les voies privées, qui peuvent
être ou non en impasse, sont au
nombre de 25 sur le territoire de
la commune.

Il existe deux types de voies '
privées. Celles qui sont ouvertes à

"la circulation publique et celles
qui ne le sont pas. Ces dernières
sont ainsi complètement fer­
mées ... même aux interventions
d'urgence des services munici­
paux. Pour les premières, on
constate un désengagement de
plus en plus net de la part des
copropriétaires qui négligent
leurs obligations. La municipalité
est alors sollicitée - avec les coûts
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Prévention routière

Pour un code
de bonne conduite

Bernard
Vincent : « Une
bonne campagne
de prévention
routière est
celle qui réussit
à convaincre
les citoyens que
respecter le code
de la route
c'est d'abord se
respecter
mutuellement. »

a campagne municipale
de prévention routière
entame sa dernière par­
tie. Le point avec

Bernard Vincent, maire-adjoint
chargé de la sécurité des biens et
des personnes, de la circulation et
du stationnement.
La municipalité a décrété
1995 Année de la prévention
routière. Est-ce à dire que les
Albertivillariens se comportent
plus mal que la moyenne ?
Bernard Vincent : Non, bien sûr.
Aucun chiffre ne permet d'affir-

"- mer cela .! Pour autant faut-il
.t attendre qu'il y ait le feu pour
~ demander aux gens de faire atten­
~ tion ? Attirer l'attention, toujours

et encore, sur le respect du code
de la route n'est jamais inutile. Le
nombre des véhicules a triplé en
vingt ans, la répression est en
constante progression mais le
nombre des accidents aussi...

Alors que faire ?
B. V. :. Pour cette Année de la pré­
vention routière, la municipalité a
demandé à tous ses partenaires
d'engager des actions de sensibi­
lisation. Cela s'est fait avec le
concours de certaines écoles pri­
maires, les collèges, la RATP,
l'association Auto-plus, l'Office
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de la jeunesse. Nous avons aussi
associé plusieurs auto-écoles de la
ville, dont ABS qui a permis à
vingt-huit jeunes de partir au
Tréport en conduite accompagnée
avec des moniteurs et deux îlo-.,
tiers du commissariat. .. De son
côté, la ville a réalisé de nom­
breux et coûteux aménagements
aux abords des écoles et de points
dangereux en améliorant la signa­
létique par exemple... Nous avons
fait distribuer gratuitement le
code Rousseau dans les écoles
primaires, obtenu un contrôle gra­
tuit supplémentaire d'optiques et
de pollution auprès de la direction
départementale de la Police natio­
nale...
Et nous continuons de réfléchir à
d'autres modes d'intervention, le
sujet n'est jamais clos...

Après neuf mois de campagne
de prévention, quels sont les
enseignements que l'on peut
tirer?
B•. V. : Notre intervention auprès
des jeunes est plutôt satisfaisante
puisque des changements de com­
portement ont été observés par
des agents de la RATP. Ce sont
leurs parents qu'il nous faut tou­
cher. Ce sont eux qui tiennent le
volant, traversent avec leurs

enfants hors des passages proté­
gés, stationnent dangereusement
pour déposer les enfants à l'école.
D'autre part, nous allons tout .
faire pour moduler la vitesse en
fonction de certainens voies.
Comme la rue de la Nouvelle
France dont nous mettrons la
réfection à profit pour la limiter
30 km/ho Nous souhaitons aussi
favoriser la circulation des trans­
ports en commun en demandant
à la Police nationale de faire res­
pecter, rigoureusement, les cou­
loirs de bus par exemple.

y a-t-il des échéances pour
mettre en œuvre tout cela ?
B. V. : La commission municipale
chargée de la circulation et du sta­
tionnement doit se réunir dans le
courant du mois. Elle devrait être
en mesure de dégager des propo­
sitions qui seront ensuite sou­
mises au bureau municipal.
Certaines dispositions concernant
le stationnement devraient pour­
voir s'exécuter dans de brefs
délais, d'autres, comme la trans­
formation de certaines rues en
voies semi-piétonnes, demandent
davantage de réflexion et de
concertation.•

Propos recueillis par
Maria Domingues

Pompiers bon oeil
ourage, dévouement,
efficacité... les qualités
des sapeurs-pompiers
sont connues. Ce que

l'on sait moins, c'est l'extrême
diversité de leurs interventions
qui ne se limitent pas, loin s'en
faut, aux seuls incendies. Secours
à victimes, assistance à personnes

mais aussi fuites de gaz, inonda­
tions... le « 18 » est de plus en
plus fréquemmen~ composé, sans
doute trop.

On peut considérer cette multi­
plicité des tâches comme de
l'éclectisme. On peut aussi
s'inquiéter de l'éparpillement des
missions qui, pour nombre

d'entre elles, ne rentrent pas dans
les prérogatives exclusives des
pompiers.

r.;adjudant Jean-Marc Tauvron, .
chef du centre de secours
d'Aubervilliers, précise
« Depuis une dizaine d'années, le
nombre d'interventions annuelles
est en constante hausse, près de
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Centres de loisirs
Pendant les vacances de la
Toussaint (du 26 octobre au
soir au lundi 6 novembre
au matin), les centres de
loisirs primaires sont ouverts
de 8 h 30 à 17 h 30.
Rens. : 48.3 9.51.10

Changement de
propriétaire
La boulangerie « La
Banette », rue du Moutier,
a changé de propriétaire. Les
nouveaux responsables sont
M. et Mme Dudicourt. Idem
pour lalibrairie-papeterie de
la rue Hémet, au centre
commercial de La Frette, qui
est désormais tenue par
M. et Mme Desmaret. Le
magasin Nicolas, 26, rue du
Moutier, a également un
nouveau gérant, M. Georges
Machut. Aubermensuel
souhaite aux uns et aux
autres pleine réussite.

Prévention routière
Dans le cadre de la
campagne nationale de
contrôle des optiques, la
gendarmerie propose une
vérification gratuite de
l'éclairage des véhicules le
17 octobre, sur le parking
de la piscine.

Prévention santé
Aubervilliers vient d'être
primé pour sa lutte contre
le saturnisme. La ville a
reçu, lors du dernier congrès
de la Société française de
santé publique, le premier
prix Santé et Environnement,
ex-aequo avec la direction
départementale de l'Action
sanitaire et sociale (DDASS
93). Ce prix couronne les
moyens techniques et
sanitaires déployés
notamment par le service
communal d'hygiène et de
santé, en collaboration avec
le conseil général, pour parer
au danger du plomb dans
l'environnement des enfants.

Brocante
La 3e brocante de la FNACA
se déroule le dimanche
8 octobre, sur l'emplacement
du marché du centre, de
8 h à 19 h. Plus d'une
centaine d'exposants offri ront
bibelots, vieilles dentelles,
meubles et diverses curiosités
aux chineurs. Rappelons que
devant le succès des
manifestations précédentes,
les commerçants de la rue
du Moutier s'associent à
cette initiative.

sET

Les maisons
de jeunes
Les maisons de jeunes
rouvrent leurs portes. Une
équipe d'animateurs vous y
attend pour discuter de tous
vos projets mais aussi pour
proposer de nombreuses
activités.
MJ Emile Dubois
26-27, allée Gabriel Rabot.
Tél. : 48.39.16.57
MJ Rosa Luxemburg
7, rue Albinet.
Tél. : 48.39.35.91
MJ James Mangé
l, rue des Cités.
Tél. : 48.34.45.91
Horaires d'ouverture :
les mardi, jeudi, vendredi de
17 h à 20 h, les mercredi
et samedi de 14 h à 18 h,
pendant les vacances
scolaires, du lundi au
vendredi de 9 h à 18 h.

Le tabac et
ses méfaits
Jusqu'au 15 octobre, le
centre municipal de santé,
5, rue du Docteur Pesqué,
présente une exposition sur
le tabac et ses méfaits.
Les ·fumeurs y trouveront
de précieux conseils qui
peuvent changer la vie,
tester leur dépendance à la
nicotine et mille raisons
d'éteindre sa (dernière)
cigarette

Ruo(

Cyril Lozano

eux, en très légère hausse.
L'ensemble ne représente plus
cependant qu'un cinquième des
activités de la caserne.

De fait, les· pompiers sont trop
souvent considérés comme la
panacée. Un réflexe de plus en
plus répandu est de les alerter pour
tout et n ~ importe quoi, ces inter­
ventions qu'ils nomment eux­
mêmes « assistance à personnes ».
Celui-ci bloqué à la porte de son
appartement pour cause d'oubli de
clés à l'intérieur trouvera tout
naturel de faire appel à leurs ser­
vices, « oubliant » les sociétés de
serrurerie... Celui-là coincé dans
un ascenseur estimera pas assez
rapide la société de dépannage, par
conséquent. ..

Il faut bien savoir cependant que
si les pompiers répondent à ce
genre de demandes, elles ne sont
pas sans influence sur l'efficacité
même de leurs missions, étant bien
entendu qu'elles mobilisent une
partie de leurs effectifs qui pour­
raient s'avérer bien plus utiles
ailleurs... Sans parler d'une inci­
dence financière de plus en plus
importante qui « rogne» d'autres
budgets... Les pompiers ? A user
avec modération.•

4 500 interventions des plus diverses
l'année dernière : un nombre en
constante hausse.

4 500 interventions à Aubervilliers
pour la seule année dernière. Nous
avons su nous adapter en augmen­
tant, dans le même temps, les
effectifs de la caserne (de 48 à
57 pompiers) et en optimisant nos
moyens matériels. Le centre
d'Aubervilliers reste performant. »

Ainsi, pour les opérations dites
de « secours à victimes », du
malaise à la fracture, dès lors qu'il
y a des soins à porter. Elles occu­
pent aujourd'hui près de la moitié
des activités de la caserne
d'Aubervilliers. « Cette évolution
est la conséquence presque logique
de notre efficacité, constate l' adju­
dant Tauvron. Nous apportons une
assurance de rapidité et de compé­
tence puisque nous traitons ce
genre d'opérations de bout en
bout, jusqu'à l'éventuel transport
dans un centre de soins spéciali­
sés. »

Nouvel atout du centre de
secours d'Aubervilliers, tout récent
celui-là: le nombre constamment
décroissant de déplacements dus
aux fausses alertes (moins 25 % en
dix ans) permis grâce à la mise en
place d'lln système informatique
capable de les déceler. Si le
nombre d'interventions suite aux
incendies reste stable, celui dû aux
accidents de la circulation sont,

Willy Vainqueur
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C'est ça aussi
la vie de quartier

La réhabilitation
de la cité

République
se fera en

concertation avec
l'amicale des

locataires
qui s'est créée

à cet effet.

n projet de réhabilitation peut-il favo­
riser la vie de quartier? Peut-il faire
renouer un lien entre les gens ?
Exemple de la cité République où
s'est créée durant l'été une association

suite à l'annonce par l'OPHLM d'une rénovation des
espaces extérieurs. Dès le printemps prochain, les
cours et coursives de la cité, qui datent de son origine
(à part la création en 92 d'un mini-terrain de sport),
seront refaits. Un projet de 2,4 millions de francs dans
le cadre du contrat de ville signé entre la Ville et
l'Etat.

« Après une année assez difficile où il a fallu sup­
porter cinq semaines de grève de nettoyage, l'annonce
d'une rénovation des lieux nous a immédiatement
mobilisés, explique Noé Salem, président de
l'Amicale Antenne République*. Ce n'est pas si sou­
vent qu'un grand projet comme celui-ci nous est pro­
posé. Notre cité, étant donné le triste état de ses
abords et de son sinistre parking, en a bien besoin.
Cette réhabilitation nous appartient. Elle doit s 'adap­
ter aux aspirations des locataires et des personnes qui
travaillent au quotidien dans la cité. Il est important
de constituer une force pour faire entendre nos véri­
tables exigences. » Pour les responsables de l'Office
HLM, l'Amicale est un excellent interlocuteur qui
permet de connaître les besoins des locataires et de
guider les concepteurs du projet, architectes et techni­
ciens. « Nous avons déjà examiné avec l'Amicale
quelques points clef, explique Emile Turlan, directeur
de la gestion locative. L'aménagement du local pou­
belles, la mise en place d'un code d'accès dans le hall

d'entrée, la gestion de l'aire de jeux. L?s locataires
désirent la protéger, par exemple, des allers et venues
de certains jeunes extérieurs à la cité, souvent peu
respectueux du lieu. Cette fermeture n'avait pas été
envisagée dans la première étude. Aujourd'hui, nos
techniciens travaillent aux solutions à mettre en place
pour une meilleure utilisation de cet espace. »

tisser des liens entre locataires

En attendant les résultats de la concertation,
l'annonce de la réhabilitation et l~ regroupe­
ment en association ont des effets inattendus. Les
rapports entre les gens se modifient. « Nous
devons réapprendre à descendre de chez nous »,
s'exclame Christian Leconte, habitant de la cité.
« Nous devons réapprendre à parler à notre voisin.
Tisser des liens entre colocataires c'est apprendre le
respect de l'autre. C'est être citoyen », dit encore Ivan
Der-Loughian, un autre résident. Quelques étages en
dessous, une maman explique que c'est aussi éduquer
les enfants en leur montrant l'exemple de parents
c"ourtois, ouverts à la discussion. « Après tout, nous
habitons la même cité. Nous nous confrontons aux
mêmes problèmes et nos enfants rencontrent les
mêmes difficultés. C'est un bon terrain d'échanges,
non? », rajoute-t-elle.

Sortir de chez soi, se rencontrer, apprendre à se
réapproprier les alentours de cet ensemble de béton,
sont aussi quelques-uns des objectifs que s'est donnée
l'Amicale. Dès les premiers quinze jours, ils étaient
déjà plus d'une soixantaine d'adhérents sur les
270 logements occupés de la cité à partager cette
envie de reconstruire une vie de quartier. « C'est notre
rôle d'association que d'aller au-delà des seuls objec­
tifs de défendre les droits des locataires par rapport à
notre bailleur l'Office », explique encore Noé Salem.
Déjà, d'autres associations, petites sœurs de
l'Amicale, pourraient bien voir le jour. « Par exemple,
il faut que les différentes générations arrivent à se
rencontrer et à communiquer, dit Christian Leconte.
Pourquoi ne pas créer un club de pétanque à côté
d'une association des jeunes de la cité ? » Certains
locataires émettent même l'idée de rouvrir les ter­
rasses aujourd'hui inutilisées pour créer des espaces
communs. « Pourquoi ne pas recréer des jardins pour
fleurir le béton ? C'est ça aussi la vie de quartier,
embellir l'espace où l'on vit! » •

Dominique Pince
*Amicale Antenne République, 64, avenue de la République.
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Sylvana, OU la chance aux chansons
Môme d'Aubervilliers, Sylvana
Garcia veut poursuivre son rêve et
continuer à vivre de ses talents
d'interprète.

Rencontre débat
la municipalité et les Amis
de Boully organisent le
24 octobre, à partir de
19 h 30 à l'espace Renaudie,
une rencontre-débat sur la
dernière mission effectuée
par l'association dans le cadre
de la coopération engagée
entre Aubervilliers et la
commune de Mauritanie.
Entrée libre.

Appartements
disponibles
la commercialisation du
programme immobilier situé
à l'angle des rues Réchossière
et de l'Abeille est
actuellement en cours. Des
studios, F2, F3, F4 sont
disponibles en accession à la
propriété. Renseignements
au 41.05.78.00

Réhabilitation
privée
la réhabilitation des 189
logements gérés par la société
immobilière FFF, 193, avenue
Jean Jaurès" devrait
prochainement démarrer. le
permis de construire
nécessaire aux travaux vient
en effet d'être délivré.

Sur la ZAC
Heurtault
Trois architectes,
Henri' Gaudin, Michel Remon
et louis Soria planchent
actuellement sur le collège
prévu dans la ZAC Heurtault.
le concours est lancé.
le lauréat sera connu
d'ici la fin de l'année.

Au service des
associations
le service municipal de la
vie associative a déménagé.
Il se trouve désormais au rez­
de-chaussée du nouveau
bâtiment administratif et
social, à l'angle des rues du
Dr Pesqué et de la Nouvelle
France. le numéro de
téléphone est le 48.3 9.51.02
ou 03.

c'est, croyez-moi. Emportée
dans les flots terribles de la
souffrance, j'ai su émerger
encore plus forte. » Et revenir
aux sources, à ses désirs de
petite fille, et se lancer un
soir de printemps 89.
« C'était au, restaurant
l'Etna,. rue Lécuyer. Tout de
suite, j'ai senti une commu­
nion avec le petit public pré­
sent. Je m'étais retrouvée. »
Alors, celle que l'on surnom­
me déjà « la Piaf de la pizze­
ria Etna » va vivre sa passion
à fond, vivant au gré des pro­
positions et des cachets.

En six ans de métier,
Sylvana s'est taillée une peti­
te réputation. Elle a donné
plusieurs dizaines de repré­
sentations en région parisien­
ne, mais aussi dans le Midi
de la France. La chaleur de
ses intonations, la grâce toute
personnelle de son interpréta­
tion lui valent une jolie esti­
me.

AuJourd'hui, Sylvana veut
poursuivre son rêve, conti­
nuer à vivre de ses talents
d'interprète, écrire un livre
peut-être. Dans son petit
appartement de la rue Guyard
Delalain, elle enchaîne les
gammes. Encore, elle sourit à
la vie. Sylvana Garcia, ou
l'itinéraire d'une enfant en­
chantée.•

Cyril Lozano

larmes, ses har­
monies et ses
dissonances.

De son vrai
nom Sylviane
Garcia, elle
garde le souve­
nir de cette vie
« d'avant »,
passée pour
beaucoup dans
les hôpitaux.
Toujours, elle
garde une âme
d'artiste héritée
dès le plus
jeune âge. Un

grand-père, Jean-Baptiste
Castellina, conteur dans les
montagnes piémontaises, des
parents gérants d'un dancing,
porte de Ménilmontant, au
nom qui fleure bon les soi­
rées d'antan, « Le bal du
Boulodrome » ... Et puis
S.ylvana qui pointe très vite
sous Sylviane, avec l'arrivée
en 49 à Aubervilliers. « Je me
souviens de cette rue
Chauvroux où nous étions
chez nous, et puis la rue de la
Commune de Paris avec ses
familles si tendres, les
Di Meo, les Di Stefano ...
Déjà, je voulais m'exprimer.
Perchée sur une table, je
chantais et dansais. J'avais
quatre ans... »

Jusqu'à l'adolescence,
Sylvana rêve de devenir
chanteusè: Mais la vie est là,
qui la ramène aux dures réali­
tés, encore elles. « Le tour­
billon de la vie, je sais ce que

oute droite, toute
fière, il faut la voir
« la » Sylvana
raconter sa vie

comme on entame un récital,
le trac au ventre, l'âme che­
villée au répertoire. Il faut
l'entendre déclamer sa foi en
la chanson, « cette passion de
toujours, cette grande sœur
des soirs de tempête. »

Sylvana est chanteuse, de
celles qu'on appelle réaliste.
Pour elle, assurément une
bonne définition. Comme elle
dit : « La vie est réaliste. »

Elle reprend Piaf, Barbara,
Brel, Ferrat. .. l'émotion à
fleur de voix, comme si elle
s'appropriait un peu de leur
être pour mieux extirper le
sien. Sortir d'elle-même,
Sylvana sait faire, en effet. Sa
vie sonnè aux oreilles comme
ces chansons du début du
siècle, style Fréhel ou Damia,
avec ses sourires et ses
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Foyer Sonacotra

1 890 F pour 9 m2. 1

oup de neuf » ou
« coup de fric », la
rénovation du foyer
Sonacotra de la rue de

la Nouvelle France continue de
défrayer la chronique de ses rési­
dents au rythme de ses travaux
qui n'en finissent plus. « Il y a
plus d'un an maintenant, lorsque
les aménagements ont débuté, on
était plutôt contents, confie
Achour Rahmani, président du
comité de résidents du foyer.
Pensez, depuis sa création en
1959, rien n'avait été entrepris
pour stopper la dégradation du
foyer. Et puis, l'annonce de l'aug­
mentation des loyers est arrivée.
Au début, on a cru à une
blague. » Les chiffres ont de quoi
faire rire jaune : pour une
chambre de 9 m2 (au lieu des
4,50 m2 actuels), le loyer va pas­
ser de 900 à 1 890 F ! La logique
de la société Sonacotra est impi-
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toyable. Puisque les chambres ont
doublé de surface, les quittances
doivent s'aligner...

Pour parvenir à agrandir les
chambres, la Sonacotra a décidé
de construire trois bâtiments
neufs, en plus de l'existant réha­
bilité. Au point qu'aujourd'hui la
direction ne parle plus de foyer
mais de résidence ... Pourtant
dans ses textes, cette société
d'économie mixte c'ontrôlée
maj oritairement par l'Etat
affirme : « Dans sa mission prin­
cipale, la Sonacotra loge les per­
sonnes les plus démunies »...

280 locataires en colère

Réjane Salagnac, .directrice de
l'unité de gestion Saint-Denis­
Pantin, a suivi le dossier pour la
Sonacotra. Elle explique : « Je
comprends fort bien l'inquiétude
des locataires (sic). Chaque réha-

Trois bâtiments neufs ont été
construits en plus de
l'existant réhabilité pour
agrandir les chambres : la
direction ne parle plus de
foyer mais de... résidence.

bilitation fournit son lot de
mécontents. L'augmentation tant
décriée sera presque totalemf!nt
amortie par l'accès à l'Aide per­
sonnalisée au logement (APL) qui
sera perçue, selon les calculs pré­
visionnels basés sur les barèmes
de la Caisse d'allocation familia­
le, par une écrasante majorité de
résidents. »

~ Une version contestée par les
~ locataires qui dénoncent des

conditions de vie toujours aussi
précaires pour des loyers aussi
élevés, APL ou pas. Ainsi, si les
chambres ont effectivement dou­
blé de volume - « d'un petit cer­
cueil, on est passé à un grand »,
ironise Aït Mebarek, un résident ­
le salon qui faisait jonction entre
les chambres pour former un
« appartement» a disparu, lais­
sant place à un coin-cuisine
vétuste et peu propice à la convi­
vialité.

Alors, il y a deux mois, un
comité de résidents* s'est créé
- une première en 35 ans d'exis­
tence du foyer - pour défendre les
droits de ses 280 locataires en
colère. Un mot d'ordre: mobilisa­
tion. Un leitmotiv: l'action conti­
n\le. Affaire à suivre...•

Cyril Lozano

*L'union locale CGT lui a apporté son
soutien.



• CENTRE COMMERCIAL EMILE DUBOIS

Une nouvelle boutique

Travaux EDF
Au Montfort, la pose d'une
ligne électrique souterraine
de 225 000 volts poursuit sa
trajectoire. Après la rue
Alfred Jarry, elle s'engage
dans les rues Edouard Vaillant
et Alexandre Dumas. Ces voies
sont donc momentanément et
partiellement neutralisées ainsi
que certaines rues voisines.

Du nouveau sur les
lignes 173 et 249
le bus 173 marque un arrêt
entre les lycées le Corbusier
et Henri Wallon depuis le
2 octobre. D'autre part, les
usagers du 249 devraient
bénéficier d'un nouvel arrêt,
rue du Pont Blanc, devant
le cimetière. la RATP n'a pas
fait connaître la date de cette
mise en place.

La maison d'accueil
spécialisée
les travaux de construction
de la maison d'accueil
spécialisée de personnes
handicapées,
rue Hélène Cochennec,
ont commencé depuis deux
mois. le chantier ne semble
pas poser de gros problèmes
de voisinage mis à part
quelques postes de télévision
dont la réception est parfois
perturbée par la présence
d'une grue.
la fin du gros œuvre étant
prévue pour la fin du mois
d'octobre, la grue devrait
disparaître ainsi que les
troubles inhérents.

Travaux de voirie
Rue de .Ia Motte, une
première tranche de travaux
d'assainissement débute dans
le courant du mois. Réalisé
sous la direction des services
techniques municipaux, le
chantier n'entraînera pas de
perturbation de circulation.
Durée des travaux :
environ 1 mois.

Marie-France
Fenerci,
responsable de
la nouvelle
boutique de
prêt à porter
Toiga Tex.

on obtenait un rendez-vous
avec Mme Marec, responsable
des locaux commerciaux de
l'OPHLM, trois jours après un
courrier de l'Office accordait
la location des lieux à
M. Fenerci. Et voilà le tra­
vail ! » Installés depuis cinq
ans dans le centre, les époux
Fenerci ont trouvé en ce col­
lègue boucher-chevalin un
allié de taille: « Nous avons
quitté le XIxe parce que tous
les commerces de proximité
ont disparu les uns après les
autres et que le coin devenait
triste. Ici, nous avons retrouvé
un cadre de travail convivial.
Mais c'est vrai que l'accueil
de Michel Marie y est pour
beaucoup. » Avec la réfection
totale du tabac, l'accueil tous
les mercredis de plusieurs
commerçants non-sédentaires
et l'arrivée de Tolga Tex, le
centre commercial Emile
Dubois affiche clairement ses
intentions de ne pas se laisser
aller à la morosité.•

Maria Domingues

Avant l'ouverture de Tolga
Tex, la boutique a bien failli
accueillir une solderie. C'était
sans compter avec M. Marie,
alerté par ses voisins et col­
lègues, M. Fenerci et
M. Masschelein, gérant du
tabac : « Un vendredi du mois
de juillet, on a vu débarquer
une foule de gens et un com­
missaire priseur qui a vendu
aux enchères le matériel de
PRG. La rumeur disait que
des soldeurs étaient sur le
coup... Dès le lundi suivant,

mais qui ne résisteront pas à
deux ou trois lavages ... »,
explique le couple.
Entièrement refait et déjà bien
approvisionné, cet espace est
de nouveau ouvert au public.
« C'est exactement ce qu'il
nous fallait, déclare Michel
Marie, président de l'associa­
tion des commerçants du
centre Emile Dubois, des vrais
professionnels soucieux de
satisfaire la clientèle. »

et voilà le travail

Willy Vainqueur

e centre commercial
Emile Dubois n'a pas
perdu de temps pour
accueillir une nou-

velle boutique en lieu et
place de la société PRG.
Installée ·depuis un mois,
Tolga Tex propose du prêt-à­
porter féminin du 36 au 58,
quelques articles pour hom­
mes, soit au total! 230 pièces
différentes. Aux commandes
de cette nouvelle activité,
Marie-France Fenerci, styliste
de formation, qui s'occupait
jusque là de la teinturerie voi­
sine avec son époux Orhan,
également du métier. « En fait
nous retournons à notre pre~

mière activité », expliquent les
époux Fenerci qui possédaient
auparavant un commerce simi­
laire dans le XIxe arrondisse­
ment. Ensemble, ils comptent
offrir des pièces de qualité à
des p'rix raisonnables, quitte à
refuser parfois de vendre des
articles bon marché mais de
piètre confection. « Nous ne
pouvons nous résoudre à pré­
senter des articles pas chers
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• Des photographies de Willy Vainqueur

Al'initiative de
Jack Ralite, les élus de
la majorité municipale
ont effectué,
le 30 septembre,
une visite de la ville.
Avec arrêts et réflexions
sur quelques sites
porteurs d'avenir,
le Fort d'Aubervilliers,
la Plaine... mais aussi
dans les quartiers
actuels et
leurs Îlots anciens.

Discussion devant un hôtel m.eublé.

Visite d'un nouvel appartement de l'OPHLM.

Carmen Caron, Bernard Sizaire et Jacques Monzauge.
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Dans un immeuble insalubre.

Une visite de quartier qui sera suivie de plusieurs autres.



e Un article de Maria Domingues avec des photographies de Willy Vainqueur

Affaires pu liques

La rentrée du

e bureau municipal est
un ·peu au conseil
municipal ce que le
gouvernement est à
l'Assemblée nationale.

Avec la différence que l'instance
« exécutive » communale est élue
par le conseil. La municipalité,
comme on l'appelle aussi, est
composée du maire et de ses
adjoints (quatorze à Aubervilliers)
qui l'assistent chacun avec la res­
ponsabilité (une délégation) d'un
ou plusieurs secteurs d'activité.

Ainsi, avec l'aide de l'adminis­
tration communale, ils règlent les
affaires courantes, étudient et dé­
finissent ensemble les orientations
importantes et préparent les déci­
sions du conseil municipal, au
cours notamment de leurs
réunions hebdomadaires (le lundi
à 17 h 30).

Découlant des priorités énon­
cées par le maire au lendemain de
l'élection municipale, que l'on
pourrait résumer par « comment
mieux travailler à l'avenir
d'Aubervilliers ? » , de premiers
changements sont venus modifier
l'organisation municipale.

Nouveauté par exemple: la dé­
signation, en plus des maires ad­
joints, d'un syndic et de
quatre conseillers municipaux
munis de délégations et associés
au bureau municipal (1). En élar­
gissant les responsabilités, il
s'agit d'établir, par un travail plus

collégial, un meilleur dialogue
entre élus et citoyens.

Dans le même esprit, Gérard
Del Monte, maire-adjoint délégué
au Personnel et aux Travaux, est
aussi chargé de la coordination du
travail municipal. S'appuyant sur
dix-huit années d'expérience, il
devra contribuer à « mettre en
musique » les actions décidées en
commun. « Il convient, explique-t­
il, de tenir compte de ce qui s'est
dit au cours de la dernière cam­
pagne municipale. Deux exi­
gences doivent guider le travail de
la majorité: améliorer la vie quo­
tidienne dans les quartiers d'une
part, écouter mieux et associer
plus les habitants à la gestion de
la ville d'autre. part. Si les
échanges élus-population sont
déjà instaurés à Aubervilliers,
cela ne suffit plus. Rarement,
comme aujourd'hui, l'intervention
des citoyens n'aura été autant
souhaitée. »

des permanences d'élus
.dans les quartiers

. Du coup une nécessité s'im­
po"se : recréer des permanences
d'élus dans les quartiers permet­
tant la rencontre des habitants sur
leur lieu de vie.

Joignant le geste à la parole, les
élus de la commission des travaux
et une équipe de techniciens de la
voirie ont tenu permanence une
semaine durant dans un préfabri­
qué de la rue de la N ouvelle­
France. S'y trouvaient exposés
quatre projets différents d'aména­
gement de cette voie et' de la rue
Gaston Carré. Ainsi informés, les
riverains étaient invités à émettre
un avis permettant d'aider la
municipalité à faire un choix. « A
travers ces rencontres, on mesure

mieux à quel point certains
citoyens, en connaissant bien les
coûts, les contraintes et les avan­
tages d'un projet, sont porteurs de
bonnes idées et de bon sens...
Elles permettent également
d'aborder une foule d'autres
sujets. Un vrai plaisir et une vraie
nécessité que l'on perd parfois de
vue tant la gestion des affaires
quotidiennes de la commune nous
absorbent... », conclut Gérard
Del Monte.

Sur cette lancée, les élus ont
décidé des visites régulières de la
ville, avec arrêts sur certains
sites stratégiques ou qui posent
problème. Un premier tour
d'Aubervilliers a eu lieu le
30 septembre dernier, guidé par le
nouvel adjoint délégué à la Vie
des quartiers et la Vie associative,
Pascal Beaudet.

Ces orientations de travail du
« BM » devraient contribuer au
développement de la vie démocra­
tique locale, pour peu que chaque
citoyen veuille aussi s'impliquer
dans les affaires publiques.•

(1) Il s'agit de Bernard Sizaire, René
François, Jean-François Thévenot, Kamel
Belkebla, Josette Dupuis.

Discussion sur
l'aménagement
de la rue de la
Nouvelle-France :
la concertation
avec les
habitants
est l'une
des priorités
actuelles.
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• Un reportage de Marie-Noëlle Dufrenne avec des photographies de Willy Vainqueur

Depuis treize ans, la mission locale aide les jeunes à rentrer dans la vie active

Un trell1plin vers
l'
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Le rôle de la
mission locale
est d'accueillir,
d'informer,
d'orienter et
d'accompagner
les 16·15 ans dans
leurs démarches
tant sociales que
professionnelles.
Parce que rien n'est
plus complexe,
lorsqu'on démarre
dans la vie,
que de connaitre
ses droits, de saisir
les méandres
administratifs d'une
recherche d'emploi
ou encore d'être
inform'é sur
les différents
organismes et
associations
susceptibles
de répondre à
un problème donné.

Une écoute attentive
à tous les problèmes
rencontrés par les jeunes.

ccolée aux
immeubles de
la cité de la

- République, la
mission locale
d'Aubervilliers

dispose de locau~ spacieux,
modernes et agréables.
Neuf conseillers techniques y
reçoivent individuellement les
jeunes résidant à Aubervilliers et
âgés de 16 à 25 ans. La demande
peut prendre des formes diverses
et concerne l'emploi, la formation,
la santé, l'information civique et
toute question liée à la vie quoti­
dienne (protection sociale, loge­
ment, etc.).

Créée il y a treize ans, cette
permanence, d'abord appelée
PAlO (permanence d'accueil
d.'information et d'orientation), a
effectué sa première mutation en
mai 1993 lorsqu'elle s'est trans­
formée en mission locale. Son
action s'est alors renforcée et
diversifiée grâce à la création
d'une permanence « Vie quoti­
dienne » permettant ainsi une
prise en compte globale des
demandes des jeunes. Financée
conjointement par la municipalité
et par l'État, ainsi que par divers
organismes pour des actions bien
spécifiques, la mission locale est
une structure souple et autonome
dans son fonctionnement. Son
conseil d'administration est prési­
dé par le maire ainsi que par un
élu, en l'occurrence Jacques
Monzauge, adjoint délégué à



l'insertion et à la formation pro­
fessionnelle.

Chaque jour, l'équipe des
conseillers techniques reçoit en
moyenne 20 personnes, pour des
entretiens individuels. La deman­
de augmente constamment et
concerne essentiellement la
recherche d'un stage, d'une for­
mation et/ou d'un emploi. Sur les
863 personnes reçues en 1994,
384 se sont engagées dans une
formation professionnelle,
63 dans une formation en alter­
nance, 127 ont trouvé un emploi à
durée déterminée et 67 ont signé
un contrat à durée indéterminée :
c'est peu et beaucoup à la fois.
Forte de ces réussites encoura­
geantes, la mission locale reste
toutefois tributaire du dynamisme
économique, d'où un important
travail de prospection auprès des
chefs d'entreprise et la mise en
place d'un véritable réseau pour
l'emploi, en collaboration avec
l'ANPE et les chambres du com­
merce et des métiers.

un soutien moral

Pour le public peu qualifié qui
fréquente la Mission locale
(43 % ont un niveau inférieur ou
égal au certificat d'étude), une
étude sérieuse des aptitudes et des
motivations est presque toujours
indispensable. Quant aux plus
diplômés, possédant un BEP ou un
baccalauréat, ils sont invités à parti­
ciper à des ateliers collectifs de
recherche d'emploi, en collabora­
tion avec un agent ANPE. Ils béné­
ficient ainsi des petites annonces
des journaux, sont aidés dans l'écri­
ture de leur CV et des lettres de
candidature. De même, ils
sont préparés à l'entretien d'em­
bauche, notamment par la vidéo..'
« Récemment, nous avons mis sur
pied une rencontre avec le directeur
des relations humaines du consor­
tium du Grand Stade pour les
jeunes susceptibles de travailler
dans les métiers du bâtiment »,
explique Lionel Tubeuf, directeur
adjoint à la mission locale.

Toutefois les professionnels de
la mission locale tiennent à cette
précision : ils ne donnent pas du
travail, ils aident simplement à en
trouver. « Nous ne sommes ni un
self-service, ni un guichet admi­
nistratif où l'on vient de façon
anonyme pour se servir d.'infor­
mations, poursuit Lionel Tubeuf,
au contraire, notre première mis-

sion est de faire connaissance
avec le jeune. » Ici, plus
qu'ailleurs, la communication est
primordiale. Les entretiens indivi­
duels impliquent souvent une cer­
taine confidentialité. Car on vient
également pour trouver un soutien
moral. Et c'est là toute la particu­
larité d'une mission locale. « Bien
souvent, les personnes en difficul­
té n'ont même pas de couverture
sociale. Nous abordons aussi cette
question en leur signalant
l'existence du point médical jeune
qui offre des visites médicales
gratuites et ceci sans carte
d'assuré », souligne Chantal
Venzal, directrice adjointe.

Pour trouver un logement, la
mission locale a tissé un partena­
riat solide avec l'OPHLM, le
foyer des jeunes travailleurs, le
CLAJ (comité du logement auto­
nome pour les jeunes), les ser­
vices sociaux et les bailleurs
sociaux privés. Ainsi, depuis jan­
vier 1995, 20 personnes ont pu
trouver une chambre ou un appar­
tement à Aubervilliers.

Au mois d'octobre, la mission
locale sera rebaptisée « Espace
jeune»: son réseau informatique
sera relié aux fichiers de l'agence
pour l'emploi et permettra d'obte­
nir directement les adresses des
entreprises. « Le demandeur
d'emploi n'aura plus à faire la
navette entre la mission locale et
l'ANPE. Accompagné par le
conseiller technique et l'agent
ANPE mis à disposition, il pourra
directement consulter les offres
d'emploi à la mission locale, ce
qui permettra d'alléger ses
démarches, poursuit Chantal
Venzal. L'ANPE gardera ses res­
ponsabilités en matière de gestion
des fichiers. Nous travaillions
d"éjà beaucoup avec elle, cela
nous permettra donc d'officialiser
nos actions de partenariat. »

Reste que l'on peut se poser la
question de savoir si cette évolu­
tion n'amorce pas un désengage­
ment des responsabilités de l'Etat
vers les communes. D'autant que
si l'Etat participe financièrement
à la mise en place de cet espace
jeune, la ville est également mise
à contribution.

Pour les professionnels de la
mission locale, l'espace peut être
positif s'il ne se réalise pas au
détriment du suivi soc,ial. Sans
quoi la mission locale ne per­
drait-elle pas une partie de son
identité? •

Un atelier de
recherche dlemploi.

Mission locale,
mode d'emploi

la mission locale est située au
122 bis, rue André Karman. Tél. : 48.33.37.11
ou 48.33.38.02. Directeur: Mouloud Aounit
Elle est ouverte au public du lundi au jeudi
de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h. le
vendredi de 9 h à 12 h. Toutes les prestations
sont assurées sur rendez-vous.
Formation : suivi individualisé, évaluations et
bilans.
Scolarisation : aide à. l'inscription pour la sco­
larisation.
Emploi : ateliers de recherche d'emploi ouvert
tous les matins (inscription obligatoire).
Santé : conseils pour l'accès aux soins, docu­
mentation sur la sexualité, la toxicomanie, la
contraception, point médical jeune anonyme et
gratuit (centre de santé, rue du Dr Pesqué).
Accueil public handicapé (reconnu ou non par
la Cotorep) : suivi individuel, recherche
d'emploi, aide à la constitution des dossiers
administratifs.
Information civique : code de la nationalité,
droits aux séjours, modalités d'inscription sur
les listes électorales, service national.
Vie quotidienne : protection sociale, informa­
tions et aide à la recherche d'un logement,
prestations familiales.
Justice : aide aux sortants de prison, partena­
riat avec le club de prévention.
Espace documentation : métiers, secteurs
d'activités, santé, loisirs.
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• Une enquête d'Yves Allain

Le prolongement de l'autoroute A16
serait dramatique pour Auberv~lIiers

Une l113Uvaise

Perspective informatique de la A16
dans le parc de La Courneuve..
Adieu le calme et le silence !

Au mépris de l'avis des élus et des habitants, le gouvernement
tente d'imposer le prolongement de l'A 16 de l'Isle-Adam vers
La Courneuve. Elle serait raccordée à l'A1et à l'A86 au moyen
d'un vaste échangeur, près des anciens terrains Babcock en
limite de notre commune, où arriveraient des milliers de
véhicules supplémentaires. Embouteillages, pollutio~, bruit,
insécurité••• Il est urgent de mettre ce projet en échec.
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estinée à re­
lier le tunnel
Transmanche à
la région pari­
sienne, l' auto­
route A 16 dé­

bouche pour l'heure à l'Isle-Adam
(Val-d'Oise). Mais, faisant fi de
l'opposition résolue du conseil
général, des maires concernés, de
diverses associations et des habi­
tants' les pouvoirs publics s'entê­
tent à vouloir imposer le prolonge­
ment de cette voie en pleine zone
urbaine. De l'Isle-Adam, le tron­
çon supplémentaire, passant par
les communes de Villiers-le-Bel,
Sarcelles, Garges-les-Gonesse,
Dugny, atteindrait La Courneuve
après avoir traversé, en souterrain,
son parc départemental. L' A 16
serait alors greffée à l' A 1 et à
l'A86, au niveau du pont Palmers
de La Courneuve, près des anciens
terrains Babcock, en limite
d'Aubervilliers. Il y a plusieurs
mois, le conseil municipal a adop­
té un vœu s'opposant.à ce projet.
Le maire, Jack Ralite, parle
« d'intégrisme routier ». De fait,
le raccordement de l'A16 s'effec­
tuerait au moyen d'un important
échangeur, provoquant un afflux
massif de véhicules sur la voirie
locale.

1 100 véhicules
de plus par heure

à La Villette

A commencer par la rue du
Pont Blanc. Là, d'ores et déjà, des
riverains organisent la riposte, à
l'initiative de l'ACPJ, Amicale des
locataires des cités Pont Blanc,
Cochennec et Alfred Jarry. Pour
Evelyne Yonnet, présidente de
l'association, toute sortie d'auto­
route au pont Palmers serait
dramatique « au plan de la densité
du trafic dans notre rue, de la pol­
lution et des risques accrus
d'accidents ». Craintes d'autant
plus justifiées que dans la rue
du Pont Blanc sont également
situées la cité Robespierre,
trois écoles (maternelle et pri­
maire Robespierre, maternelle
Saint-Just), et un centre d'aide
par le travail. Dans la rue
Henri Barbusse toute proche, les
élèves des lycées Le Corbusier et
Henri Wallon, les pensionnaires de
la maison de retraite feraient eux
aussi les frais du prolongement
de l'A16. « Dans les semaines qui
viennent, nous allons nous rendre



D'autres solutions sont possibles

les élus de Seine-Saint-Denis et du Val-d'Oise, diverses associations (Anti 16 à
Dugny, la Courneuve environnement...), refusant cette ({ fuite en avant » que
constituerait le prolongement de l'A 16, font une série de propositions alterna­
tives. Tous exigent que l'A 16 soit raccordée à la Francilienne, près de
l'Isle-Adam, où elle débouche actuellement : ({ Cela assurerait parfaitement les
liaisons européennes ». Rappelons qu'au sud de Paris, l'A5 a été raccordée à
la Francilienne, près de Brie-Comte-Robert. Pourquoi ce qui est possible au
sud de Paris ne le serait-il pas au nord ? De plus, pour répondre aux
besoins des habitants~ ne serait-il pas plus judicieux de consacrer les milliards
prévus pour prolonger l'A 16 au développement des transports en commun et
du réseau inter-banlieues ? Preuve du bien-fondé de cette proposition : le
succès du tramway Saint-Denis-Bobigny, qui transporte 55 000 passagers par
jour, et qui a incité des automobilistes à laisser leur voiture au garage.

le tracé de la A16 suscite une
opposition de plus en plus vive.

dans ces établissements et chez
les habitants du quartier pour y faire
signer notre pétition que nous adresse­
rons ensuite aux autorités compé­
tentes », indique Evelyne Yonnet.

Au service urbanisme de la ville, on
souligne que « toutes les voies locales
seraient touchées ». En effet, pour gagner
du temps face aux encombrements qui
surviendraient alors sur les axes princi­
paux (outre les rues du Pont Blanc et
Henri Barbusse, l'avenue Jean Jaurès et
la rue du Président Roosevelt), les auto­
mobilistes seraient tentés d'emprunter les
rues adjacentes. Saturation en perspecti­
ve. Et, circonstance aggravante, la rue
Henri Barbusse serait mise en double
sens. C'est ce qu'ont détecté les techni­
ciens de la ville sur un schéma figurant
dans le dossier de la direction régionale
de l'Equipement. Selon le service urba.:
nisme, cela conduirait au passage d'envi­
ron 1 100 véhicules supplémentaires par.
heure (aux heures de pointe) dans le
quartier Villette-Quatre Chemins ! De
l'éventualité de cet aménagement, la
municipalité n'a pas été informée. Il est
manifeste que les pouvoirs publics enten­
dent passer outre l'avis des élus et des
populations. Pour preuve, la pseudo
consultation organisée pendant les
congés d'été (!), à la direction départe­
mentale de l'Equipement, pour y consul­
ter le dossier A16. Il s'agissait en fait de
documepts très techniques (tels que le
schéma précité), incompréhensibles par
la majorité des personnes. De plus, ladite
consultation relevait du parcours du com­
battant : « Tout est fait pour décourager

le tracé de la future
autoroute

et son débouché
au pont Palmers.

le public ( ..), reste à avoir le courage de
franchir les obstacles », soulignait Le
Parisien du 18 juillet dernier. Bref, l'Etat
tente de faire passer cette affaire en cati­
mini, profitant encore des congés d'été
pour le déclarer d'intérêt général.

Ce projet ne ferait que générer des
nuisances : stress, bruit et pollution. Cet
été déjà, les hôpitaux ont enregistré une
hausse sensible de consultations urgentes
consécutives à des problèmes respira­
toires subits provoqués par les gaz
d'échappement. Corinne Lepage,
ministre de l'Environnement, reconnaît
elle-même qu'« il faut réfléchir à des
mécanismes d'incitation pour moins
utiliser la voiture en ville. » (Le Parisien
du 14 septembre 1995). Le projet A16
fait exactement le contrairè ! Pourquoi
cet acharnement ? La seule justification
du prolongement de l'A16 semble être
financière : cette autoroute inaugurerait
le péage urbain. Et le projet s'inscrit
dans la politique gouvernementale de
remodelage de la région parisienne,
avec la constitution de pôles écono­
miques tels que Roissy, La Défense,
Marne-la-Vallée. En fait, l'A16 est desti­
née en premier lieu aux déplacements
des hommes d'affaires et au transport des
marchandises par camions.

L'enquête d'utilité publique n'ayant
pas encore eu lieu, il est donc encore
temps de se rassembler et de se mobiliser
pour mettre en échec ce projet inutile et
nuisible. Pour imposer cl'autres solutions
que le « tout autoroute », afin de
répondre aux besoins en matière de
transports urbains.•

OISE

VAL D'OISE

•
CERGY-PONTotS 1

1
1

A 16 EXISTE NTE
A 16 EN PROJET

~ ~ ÉCHANGEURS

Vers un péage urbain

Non seulement le prolongement de l'A 16
amènerait son lot de nuisances, mais en
plus ce tronçon inaugurerait le péage
autoroutier en ville. Ainsi il en coûterait
à un usager quotidien domicilié au nord
de la région parisienne et venant tra­
vailler par exemple à la Courneuve ou
à Aubervilliers entre 300 et 600 F par
moi~. Une dépense supplémentaire que
bien des familles ne pourraient suppor­
ter. le prolongement de l'A 16 créerait
donc une discrimination, en portant
atteinte à la liberté de circuler. Enfin,
un tel précédent n'ouvrirait-il pas la
porte à la généralisation du péage
urbain ?
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Un texte de Maria Domingues avec des photographies de Willy Vainqueur

Ginette Vergé

Rude et

Ginette Vergé, chrétienne protestante, responsable de la Main Tendue,
atravaillé pendant dix-huit ans au sein du conseil municipal.
Pour faire son portrait, il nous afallu promettre de ne point l'encenser.
Que celui qui n'a jamais failli à une promes,se nous jette la première
pierre...

a pre­
m i ère
fois que
j'ai ren-
contré

Ginette Vergé, je
l'ai trouvée plutôt
raide. Très vite,
j'ai découvert que
ce n'était qu'une
apparence. Apr.ès
dix-huit années de
travail commun au
Centre communal
d'action sociale
(CCAS), je garde
le souvenir d'une'

femme de caractère, volontaire, franche, sans
complaisance mais juste et honnête », témoigne
Madeleine Cathalifaud, maire-adjointe aux

, affaires sociales. Une militante communiste et 'une
chrétienne protestante, femme de pasteur, main
dans la main ? « Nous avions le même objectif:
apporter un soutien aux personnes en difficulté.
La mission étant claire, nous avons travaillé
ensemble, chacune gardant sa personnalité. Nous
nous somme écoutées et respectées, et cela fut vrai
avec toutes mes collègues du CCAS. » C'est pour-·
quoi Ginette Vergé laisse derrière elle une foule de
regrets et un profond sentim'ent de
nostalgie : « On pouvait compter sur elle à tout
moment... Elle nous soutenait. » Sans relâche, elle
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écoutait, conseillait, décidait, fustigeait quand
c'était nécessaire. « Croyez-vous que la commune
fabrique des billets de banque ? Combien de
temps comptez-vous vivre aux crochets de la col­
lectivité », disait-elle à ceux qui font de l'assista­
nat un mode de vie.

Mauricette Marandola fut longtemps son assis­
tante et se souvient autant des « coups de gueule»
que des fous rires mémorables : « Elle possède
une autorité naturelle qui venait à bout des plus
violents. Elle se sentait concernée par tout ce qui
se passait au CCAS, si elle entendait une discus­
sion qui tournait mal, elle sortait de son bureau et
intervenait, elle savait aussi se montrer aussi
ferme avec les récalcitrants qu'attentionnée avec
les gens en peine. »

Guidée et éclairée par sa foi, Ginette Vergé
joint toujours le geste à la parole. Et si elle met sa
vie au service des autres, ce n'est pas par goût du
sacrifice mais parce que c'est là sa destinée. A

.huit ans, Ginette sait et « sent » que Dieu existe,
qu'au milieu du chaos des souffrances une place
lui est assignée. A soixante-neuf ans, sa fidélité,
son engagement religieux et son amour pour tous
les êtres vivants restent intacts.

Née à Paris, elle grandira à Nantes où son père
était docker et sa mère femme au foyer. Avec ses
parents communistes, elle apprend « la lutte des
classes », participe aux manifestations tumul­
tueuses, drapeau rouge en tête, et se contente de la
marmite de haricots quand « papa faisait grève ».
Mais ce n'est pas cela qui affecte la petite Ginette



Ginette Vergé,
chrétienne
protestante,
responsable
de la
communauté
de la Main
Tendue.

« La vie
chrétienne ne doit

pas s'arrêter
aux bords des

lèvres, elle doit se
traduire dans les

actes
quotidiens. »

Filiatre. Bouleversée par la séparation de ses
parents, elle grandit dans la souffrance et la déchi­
rure auprès d'une grand-mère qui s'échine aux
« trois-huit ». Pour l'aider, Ginette qui n'a que
treize ans triche sur son âge et trouve du travail.
La supercherie découverte, on la débauche. Plus
tard, elle entre à l'usine pour faire de la soudure
puis travaillera à la chaîne dans une raffinerie ...
Ses copines sont chez les scouts, elle y adhère et
entre en contact avec les chrétiens protestants dont
un couple, un pasteur et sa femme, qui la prendra
sous sa protection.

En 1946, Ginette Vergé arrive à
Aubervilliers et intègre l'équipe de la
Main Tendue que dirige Adelaïde
Gilleron, plus connue sous le surnom
affectueux de « Mamie ». Avec ses com­
pagnes infirmières et sages-femmes,
elle se dévoue pour soulager les misères
tant matérielles que morales.
Notamment avec les personnes dépen­
dantes de l'alcool. A la Main Tendue on
ne porte pas de jugement. « Ici, on ne
fait pas la morale, on aide les gens à se
relever », précise Ginette Vergé. Leur action
auprès des personnes en difficulté est vite recon­
nue par tous. En 1953, Ginette épouse Samuel,
pasteur, qui deviendra dix ans plus tard le docteur
Vergé, tandis que son épouse ouvre une auto­
école.

En 1977, André Karman demande à la Main
Tendue de désigner une représentante au sein du
conseil municipal. Elle hésite. Ses convictions
l'emporteront sur sa modestie. « Je pensais pou­
voir être utile ». Madame Vergé offrira dix-huit
années de son emploi du temps - déjà bien

encombré - au public et au personnel du Centre
communal d'action sociale. Décrite comme « rude
et tendre» à la fois par ses collègues et collabora­
trices, Ginette Vergé bataillera avec elles pour
défendre les droits des Albertivillariens les plus
déshérités et la reconnaissance du statut des aides
ménagères. Avec ses manières un peù brusques de
cheftaine, elle s'impose surtout par le respect
qu'inspire la sincérité de s'on amour pour les êtres
et particulièrement ceux qui souffrent. « Comme si
le malheur des gens les rapprochait d'elle », se
souvient Claude Emel, directrice-adjointe du

CCAS. Ginette a pour les malheureux
cette pitié qui naît de la tendresse et non
du mépris. .

« Honnête, généreuse, courageuse,
téméraire, sincère, disponible... » sont
les mots qui reviennent sur toutes les
lèvres des personnes interrogées. « Je ne
fais que mon devoir, s' excuse-t-elle
presque embarras'sée par tous ces com­
pliments. Quand on s'engage dans une
voie, on le fait totalement ou pas du
tout. Jeune fille, il m'a fallu choisir

entre les bals, les sorties, les loisirs et une vie
davantage tournée vers les autres. J'étais inca­
pable de passer de l'un à l'autre comme mes com­
pagnes, je ne sais pas louvoyer. J'ai choisi la voie
que me dictait la foi. » Habitée par cette grande
force qui l'éclaire et la guide, Ginette Vergé vit en
parfait accord avec son cœur et sa conscience, dis­
pensant ce qu'elle croit être le bien. Le seul bémol
lui vient de son fils Ariel qui a souffert de ne pas
avoir eu une maman pour lui tout seul. C'est le
seul moment où elle accepte que l'on parle de
« sacrifice ».•
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• Un article de Michel Soudais

Le 4 octobre 1945, une ordonnance du gouvernement donne un nouvel élan à la solidarité

Rue des Postes : le premier
centre de Sécurité sociale.

Le del11i
siècle

Ala Libération, après la destruction du pays
et les multiples souffrances, les Français
aspirent à la sécurité pour leur avenir et celui
de leurs enfants. Inscrite dans le programme
de la Résistance, la création de la Sécurité
sociale propose une solidarité globale,
démocratique et adaptée à chaque citoyen.

ans le premier article de l'ordon­
nance du 4 octobre 1945, on peut
lire : « Il est institué une organisa­
tion de la Sécurité sociale destinée
à garantir les travailleurs et leurs

familles contre les risques de toute nature suscep-
tibles de réduire ou de supprimer leur capacité de
gain, à couvrir les charges de maternité et les
charges de famille qu'ils supportent. » Les bases de
la Sécurité sociale sont posées. Une des grandes
réformes de la Libération. Son objectif: mettre en
place un système garantissant à chaque citoyen les
moyens de subvenir matériellement à ses besoins et
à ceux de sa famille. Pour ses promoteurs, ce systè­
me généreux fondé sur la solidarité et financé par
tous devait être aussi géré démocratiquement par les
bénéficiaires. Une véritable révolution dans le
domaine de la protection sociale.

La création de la Sécurité sociale n'était pas sur­
gie de rien. Ventraide mutuelle est une idée ancien­
ne dont on retrouve la trace aussi bien dans la Grèce
antique qu'à Rome. Mais jusqu'à la Révolution
française, cette entraide était essentie.llem~nt de
nature charitable. C'est la Convention qui, la pre­
mière, donne un fondement social à l'obligation
d'assister les pauvres. « Les secours publics sont
une dette sacrée, énonce l'article 21 de la
Déclaration des droits de l'homme du 24 juin 1793.
La société doit la subsistance aux citoyens malheu­
reux, soit en leur procurant du travail, soit en assu­
rant les moyens d'exister à ceux qui sont hors d'état
de travailler. » Cet article n'ayant toutefois jamais
été mis en application, l'assistance est restée, tout
au long du XIxe siècle, dépendante soit du bon vou­
loir de patrons sociaux, soit de mutuelles profes­
sionnelles et corporatives. Dans l'entre-deux
guerres, plusieurs lois avaient bien tenté de renfor-

dela
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Ambroize Croizàt (1901-1951)

Celui dont le club de retraités de l'avenue Victor Hugo porte
le nom fut, avec Pierre Laroque et Georges Buisson, l'un
des pionniers de la Sécu. Ajusteur à 13 ans, adhérent à 16 ans
du Parti socialiste, il rejoint le Parti communiste à sa création. Dirigeant de
la jeunesse communiste jusqu'en 1928, son engagement lui vaudra plusieurs
licenciements. Elu secrétaire de la Fédération des métaux CGT, puis député
en 1936, il prend une part active à l'élaboration des lois sociales du Front
populaire. Arrêté par le gouverment de Pétain, il connaîtra 17 prisons.
Transféré à Alger, il est libéré en 1943 et devient l'un des délégués de la
CGT dans le gouvernement provisoire. Ala libération, il est président de la
commission du travail et des affaires sociales chargée de préparer
les ordonnances sur la Sécurité sociale. Ministre du Travail du
cabinet de Gaulle, son nom sera par la suite lié aux lois
organisant la Sécurité sociale et à la mise en place de l'institution.

cer ces dispositifs, notamment par l'instauration des
assurances sociales. Mais leur portée restait limitée.
« Toutes ces actions fort utiles étaient cependant
très dispersées et ne reposaient sur aucun principe,
explique encore aujourd'hui Pierre Laroque, le pre­
mier directeur de la Sécurité sociale. Bref, il n 'y
avait pas de solidarité générale. »

au lendemain de la guerre,
la question sociale est une priorité

La Seconde Guerre mondiale va accélérer les
choses. Elle n'avait pas seulement ruiné l'économie
industrielle du pays, elle avait aussi affaibli les
hommes et singulièrement la classe ouvrière qui
compta un grand nombre de prisonniers, de tra­
vailleurs requis en Allemagne, de déportés. Victime
du rationnement et de l'angoisse du lendemain, la
majorité du peuple français aspirait à un change­
ment radical. Celui-ci était inscrit dans le program­
me du CNR, le Conseil national de la résistance. Ce
dernier visait à instaurer une véritable démocratie
qui ne soit pas seulement politique mais aussi
« économique et sociale». Dans son volet social, ce
programme établit le droit au travail, à la retraite, à
l'instruction, aux loisirs et à la culture, la garantie
du pouvoir d'achat' et de l'emploi, enfin, un plan de
sécurité sociale.

I..;idée est lancée. Elle rencontrera sur le moment
peu d'opposants. D'autant qu'il s'agit aussi d'une
nécessité bien comprise. « L'effort requis par la
reconstruction place la question sociale au premier
rang de toutes celles qu'ont à résoudre les pouvoirs
publics, écrit de Gaulle dans ses Mémoires de guer­
re. Je suis sûr que sans des changements profonds
et rapides dans ce domaine, il n y aura pas d'ordre
qui tienne. »

En septembre 1944, le ministre du Travail du
gouvernement provisoire, Alexandre Parodi, appel­
le le haut fonctionnaire Pierre Laroque pour prépa­
rer la réforme. La mutualité, le syndicalisme chré­
tien et le patronat tentent bien de s 'y opposer au
nom de la liberté de choix, mais en réalité c'est la

perte de leur pouvoir qu'ils déplorent, se voyant
dépossédés d'institutions sociales dont ils avaient
eu l'initiative au seul profit de certains groupes de
population. Aussi, quand en juillet 1945 le projet
est présenté à l'Assemblée consultative provisoire,
la commission du travail et des affaires sociales que
préside le communiste Ambroise Croizat s'y décla­
re très favorable. Dans l'euphorie de la victoire et
de cette solidarité retrouvée, l'ensemble des .partis
politiques issus de la Résistance va soutenir le pro­
jet qui sera adopté par 194 voix pour, 1 contre et
90 abstentions (pour la plupart des députés MRP,
CFTC et quelques radicaux). Charpente d'un édifi­
ce encore à construire, l'ordonnance du 4 octobre,
complétée le 19 octobre 1945 par deux ordon­
nances plus techniques, pose deux principes essen­
tiels : la démocratisation des structures et l'unité du
système.

Malgré les embûches, toutes les caisses allaient
entrer en fonction le 1er juillet 1946. I..;étape décisi­
ve de l'institution du régime général était franchie.
La généralisation du système allait en revanche
connaître plus de difficultés. Voulue par Ambroise
Croizat, ministre du Travail depuis novembre 1945,
et votée à l'unanimité par les parlementaires, la loi
du 22 mai 1946 qui établissait les étapes de l'exten­
sion du régime à tous, salariés ou non, restera long­
temps lettre morte. Il faudra attendre 1967 pour que
tous les non-salariés bénéficient d'une
couverture.•

Créée malgré
de, nombreuses
oppositions,
la Sécu est toujours
à défendre.

AFP
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• Un article de Jacques Taum
avec une photographie de Marc Gaubert

Fédéral Express

Des

.par milliers
Dans chaque
agence
de livraison,
les colis sont
débarqués, triés
et réexpédiés
vers plus de
190 pays.

Début août, une
nouvelle entreprise,
Fédéral Express, et
S3 de ses salariés
se sont installés au
129 de l'avenue
Victor Hugo.
L'activité a démarré
immédiatement.

edEx (Fédéral Express)
n'aime en effet pas
perdre de temps. Cette
compagnie de transports

express de colis de toutes sortes
vers plus de 190 pays a construit
sa réputation sur la rapidité et la
qualité de ses services. Rendez­
vous compte. Vous faites prendre
avant 17 h 45, chez vous, à
Aubervilliers, n'importe quel
paquet pesant de 5 à 682 kilos
(plus avec autorisation) et celui-ci
parviendra à son destinataire le
lendemain avant la h 3a aux
Etats-Unis, dans la journée au
Canada, au Mexique ou aux
Antilles. Il faudra compter deux
jours pour le Japon, Hong Kong
ou Singapour, deux à trois jours
pour le reste du monde.

Pour atteindre ces objectifs,
FedEx, première compagnie mon­
diale de fret aérien, dispose d'une
flotte de 492 avions. A titre de
comparaison, Air France dispose,
elle, de 150 avions cargo.

110 000 personnes et 135 000 ca­
mionnettes roulent pour FedEx à
partir de plusieurs grands centres
de tri. Une structure colossale en
forme de toile d'araignée pour
livrer au plus vite 7 tonnes de fret
et 2 millions de colis par jour!

Ventreprise, née en 1973 pour
desservir les Etats américains, dis­
pose aujourd'hui de plusieurs
plates-formes de réexpédition
appelées Hub. Les marchandises y
sont débarquées, triées, réexpé­
diées. Vune d'entre elles est ins­
tallée à Roissy-Charles-de-Gaulle.
Trois cents salariés y sont ratta­
chés. Sept avions en décollent et y
atterrissent chaque jour. Cette
plate-forme rayonne sur toute
l'Europe. A Gennevilliers, une
« station» ou agence de livraison
cohabite avec le siège social.
280 personnes y travaillent, dont
110 coursiers.

des ouvertures
pour l'emploi local

« C'est une volonté de décon­
centration du site de Gennevilliers
qui nous a conduits à ouvrir une
nouvelle agence de livraison,
explique Nathalie Amiel, respon-·
sable du marketing. Notre objectif
est de mieux servir la région pari­
sienne et d'optimiser nos coûts et
nos structures. Gennevilliers
devait être éclaté pour éviter les
risques d'engorgement ».

Pourquoi Aubervilliers ? La
disposition géographique de la
ville, entre Gennevilliers et

. Roissy, sa facilité d'accès et sa
proximité du nord de Paris ont
certainement constitué des atouts
de taille. Là encore, rien n'a été
laissé au hasard. Il fallait optimi­
ser tous les parcours, considérer le
coût des locaux, des terrains,
des travaux d'aménagement:
Aubervilliers a été préféré à deux
autres sites en concurrence. Vins­
tallation s'est faite au terme
d'importants travaux qui contri­
buent également à la requalifica­
tion des berges du canal. Une
quarantaine de coursiers basés
auparavant à Gennevilliers
travaillent maintenant à
Aubervilliers.

Avec l'essor des messageries et
des moyens de communication, des
ouvertures peuvent avoir lieu en
direction de l'emploi local. « Nous
sommes confiants dans le dévelop­
pement de notre entreprise qui a vu
son chiffre d'affaires progresser de
30 % depuis 1992 et son effectif
passer de 380 personnes à près de
600 aujourd'hui », poursuit
Nathalie Amiel. Et comme elle le

. précise : « Il n y a aucune raison, a
priori, de ne pas s'enrichir un jour
des compétences humaines dispo­
nibles à Aubervilliers ». Des
contacts ont d'ailleurs déjà eu lieu
dans ce sens avec le secteur RMI
de la ville et la mission locale.•
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• Un article de Bénédicte Philippe avec une photographie de Willy Vainqueur

L'Institut international de formation professionnelle à l'action humanitaire

Se
pour les autres

'Institut international de formation profes­
sionnelle à l'action humanitaire (IFPAH) a
pris ses quartiers rue des Cités depuis

quelques mois. Le centre propose toute une palette
de formations à ceux qui souhaitent travailler dans le
domaine social ou le développement, en France
comme à l'étranger. A son origine, il y trois ans,
cette association à but non lucratif a été créée par
des Français et des Africains sensibilisés aux pro­
blèmes du Tiers monde. « Les Africains qui ont
envie de prendre en main les problèmes de leur pays .
d'origine sont trop peu représentés dans les organi­
sations non gouvernementales, c'est pourquoi nous
avons décidé de monter cette association, explique
Gustave Awong, son président. Mais nous nous
sommes rendus compte très vite qu'il fallait des
équipes compétentes si on voulait monter des opéra­
tions efficaces. Nous avons donc décidé de mettre
sur pied en 1993 notre propre structure de forma­
tion. »

la bonne volonté ne suffit plus

Pour sa première année d'existence, l'Institut a
proposé des formations s'adressant plutôt à des
étrangers 'résidant en France pour faciliter leur inser­
tion professionnelle : cours d'alphabétisation, for­
mations dans le secteur des services-·d'aide à domici­
le. Elles s'adres'sent en priorité aux chômeurs de
longue durée. « L'Institut fonctionne grâce à des
financements de la Direction départementale du tra­
vail de l'emploi et de la formation professionnelle,
de la région Ile-de-France, de la Communauté euro­
pèenne et des collectivités locales, précise
Emmanuel Awong, directeur de l'IFPAH. Cela nous
permet de proposer des formations gratuites et
rémunérées. » Chaque session accueille une quinzai-
ne de stagiaires pour une durée de trois mois à un
an. Le niveau exigé à l'entrée varie suivant les for­
mations. Quant à l'équipe pédagogique chargée de
l'encadrement des élèves, elle compte une quinzaine
d'intervenants.

En septembre, l'Institut a lancé un nouveau servi­
c.e baptisé « Réseau compétences jeunes ». Son
objectif: faciliter l'insertion professionnelle des

jeunes d'origine étrangère. Mais ce n'est pas la seule l'association
nouveauté de cette rentrée. Destinée aux titulaires propose une
d'un niveau bac+4, une formation d'un an au métier palette de
de coordinateur de programme de mission humani- formations à
taire va commencer. Comme les missions de solida- ceux qUi
rité qui démarrent également cette année. Parmi les souhaitent
projets., une campagne de prévention contre le sida s'engager dans
au Cameroun pour laquelle le centre a recruté cet été des actions de
médecins et infirmières. Mais le centre ne compte solidarité,
pas s'arrêter là. D'autres actions dans le domaine de en France ou
l'aide' alimentaire, la scolarisation ou la formation à l'étranger.
professionnelle sont en préparation.

Pourquoi créer une nouvelle association lorsqu'il
en existe déjà de nombreuses? « Les ONG (organi­
sations non gouvernementales) ont besoin de per­
sonnel qualifié et les formations spécifiques restent
rares », constate Emmanuel Awong. Et à Gustave
Awong de conclure : « Les besoins du Tiers monde
sont tellement immenses qu'il y a de la place pour
tout le monde ». Fini le temps des âmes de « boy
scout », l'action humanitaire est désormais une
affaire de professionnels. Indispensable, la bonne
volonté ne suffit plus.•
l'Institut international de formation professionnelle à l'action humanitaire,
65-67, rue des Cités, 93300 Aubervilliers. Tél. : 48.33.63.73

Aubermensuel • octobre 1995



• Un article de Philippe Chéret avec des photographies de Willy Vainqueur

La taxe d'habitation àAubervilliers reste parmi les moins élevées du département

Comprendre
sa taxe d'habitation
L'impôt
que les
habitants
de la
commune
vont
devoir
payer
avant
le 15
novembre
traduit la
volonté de
poursuivre
le dévelop­
pement de
la ville en
contenant
au mieux
la pression
fiscale.

a taxe d'habitation que les
Albertivillariens reçoivent actuelle­
ment est directement liée aux déci­
sions du gouvernement et des budgets
votés par le conseil municipal, le
conseil général et le conseil régional.

Elle représente avec la taxe professionnelle, les
taxes sur le foncier bâti et non bâti, la majorité des
recettes de la commune. Difficile à supporter pour
de nombreuses familles, critiquable dans son mode
de calcul puisqu'elle s'appuie uniquement sur la
valeur locative d'un logement et non sur les revenus
de ceux qui l'habitent, la taxe. d'habitation (avec les
moyens qu'elle représente) ne facilite plus pour
autant la réponse aux besoins de la population, ni
n'aide à résoudre les difficultés financières des
communes. A Aubervilliers, comme dans toutes les
communes de France, la fiscalité locale déjà -mise à
mal par la situation économique tend à ne plus être
un lien entre une ville et ses habitants mais un sas
entre le porte-monnaie de la population et les
caisses de l'Etat. Au -nom de la réduction des défi­
cits publics, voire de la solidarité 0), « les collecti­
vités locales, comme le dit Jack Ralite, sont mises
au pain sec . » Plusieurs chiffres illustrent cette
situation.

- Sur le plan des ressources liées aux activités
économiques, les bases nettes de la taxe profession­
nelle qui avaient connu une progression moyenne
annuelle de Il,38 % entre 1990 et 1993 baissent de
0,25 % entre 1993 et 1995.

- La Dotation globale de fonctionnement (1) ­
environ 17 % des recettes communales - bloquée
l'an dernier au niveau de l'année précédente n'enre­
gistre une progression que de 0,85 % en 1995, alors
que l'inflation tourne autour de 2 %.

50 millions de francs en moins

Le montant des compensations que l'Etat verse
aux communes au titre des exonérations et abatte­
ments qu'il accorde aux entreprises ne progresse
que de 1,10 % : autant dire, qu'au regard de la
même inflation, il diminue aussi de 1 %. Au cours
de ces deux dernières années, le seul produit de
ces compensations a diminué d'un peu plus de
23 %!

Ces pertes pour la cagnotte d'Aubervilliers
seraient déjà difficiles à supporter si n'était venue
s'y ajouter la majoration de 17,8 % (soit 5 mil-

lions de francs) de la cotisation employeur à la
Caisse de retraite des agents des collectivités
locales (CNRACL).

Au total, depuis deux ans c'est 50 millions de
francs qui manquent dans le budget de la ville.
Comment dans ces conditions maintenir, améliorer
la qualité du service public ? Répondre aux besoins
qui émergent? Faire front aux risques d'exclusion ?
Bâtir l'avenir? « La recherche de l'équilibre budgé­
taire, poursuit Jack Ralite, nous contraint à emprun­
ter un chemin de crête des plus étroits entre la sup-
pression des services et l'alourdissement de la
fiscalité. »

Vexamen de la pression fiscale au cours de ces
dernières années, les comparaisons avec les autres
villes de la région parisienne ont conduit le conseil
municipal à voter une augmentation de 1,7 % de la
part communale (2) - grosso modo l'inflation - plu­
tôt qu'à réduire les services rendus à la population.
En effet, selon les derniers comparatifs connus
(1993), la moyenne de la taxe d'habitation est de
491 F par habitant à Aubervilliers contre 666 F pour
l'ensemble des villes de Seine-Saint-Denis. Sur qua­
rante communes, trois seulement ont des valeurs
inférieures.

D'autre part, entre 1988 et 1994, alors que
l'inflation progresse de 21,3 %, la part communale
de la taxe d'habitation n'augmente que de 6,65 %.
Encore cette progression tient-elle aux actualisa­
tions décidées par les lois de Finance puisque le
taux communal de la taxe d'habitation passe lui de
Il,43 % en 1988 à Il,34 % en 1994 : ce qui corres­
pond en fait à une baisse de 0,61 %. Cette situation
atypique en région parisienne a d'ailleurs été révé­
lée par Libération lors d'une enquête sur la flambée
des taxes d'habitation en Ile-de-France (voir enca­
dré).

Les impôts locaux de cette année visent à ne pas
remettre en cause le développement de la ville tout
en contenant la fiscalité locale dans des limites
acceptables. Reste que le contribuable doit égale­
ment prendre en compte les hausses décidées par le
conseil général et le conseil régional, respective­
ment 4,82 % et 3,47 %.•

(1) Principale contribution de l'Etat aux finances des com­
munes.
(2) La progression de 2 % des bases décidée par le Parlement
entraîne sur la feuille d'impôt une hausse réelle pour la part
communale de 3,75 %, soit 35 F pour une cotisation de 2 000 F.
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Ventilation des dépenses communales par secteur d'activité
Volume budgétaire 526 009 669 F

Urbanisme, Économie, Habitat 6,81 %

Action sociale 2 1,64 %

Culture 6,76 %

Sport 6,03 %

Hygiène, Salubrité 5,72 %
Voirie, Réseaux 14,51 %

Fêtes et
Cérémonies 2,50 %

Information,
Relations administratives
avec le public 4,04 %

"'" Incendie, Justice, Police
1,32 %

Enseignement 12,81 %

Enfance, Jeunesse 17,86 %

Quelques
repères
Evolution du taux
de la taxe d'habi­
tation de quelques
(riches) communes
d'ile-de-France
entre 1990
et 1993.

Versailles: + 7,18 %
Evry : + 15, 14 0/0
Boulogne : + 28,70 0/0
Courbevoie : + Il,08 %
Levallois : + 30,08 %
Montrouge : + 18,57 0/0
Neuilly : + 30,08 %
Saint-Cloud : + 20,08 %
Vincennes : + 21, Il %
Le Perreux : + 12,39 %

Enquête Libération

La part des impôts locaux dans
les recettes de la commune
Dans le budget 1995, le produit de la taxe d'habita­
tion, de la taxe sur le foncier bâti, de la taxe sur le
foncier non bâti et de la taxe professionnelle s'élève
à 295 054 876 F. C'est 54,64 % du total des
recettes de la communes. Les 4 taxes se répartissent
de la façon suivante :

Montant (en F) % du total

Taxe d'habitation 39 056 913 13,23 %

Foncier bâti 71 554 554 24,25 %

Foncier non bâti 255 547 0,08 0/0

Taxe 184 187 862 62,42 0/0

Où va l'argent?
Ces chiffres donnent un
aperçu des aides et ser­
vices en partie financés
par les impôts locaux :

1 950 RMlstes, .
3 950 jeunes accueillis à la mis­
sion locale,
6 200 demandes d'aides médicales
gratuites en 1994,
2 900 demandes d'aides diverses :
carte orange, layette, aide alimen­
taire ...
15 millions de francs consacrés en
moyenne chàque année à l'entre­
tien du patrimoine scolaire,
735 000 repas servis annuellement
dans les restaurants scolaires,
8 000 livres (dont 1 000 diction­
naires) offerts chaque année,
1 800 enfants partant chaque
année avec Aubervacances (soit
plus de 27 000 journées­
vacances),
8 maisons' de l'enfance et
5 centres de loisirs accueillant
1 500 enfants de 6 à 13 ans,
12 centres de loisirs maternels
concernant plus de 400 enfants,
13 lieux d'accueil de l'Omja,
1 440 inscrits au conservatoire,
3 900 lecteurs adultes
(180 000 prêts) et plus de
4 000 enfants inscrits dans les
bibliothèques,
180 000 entrées à la piscine,
8 940 logements gérés par
l'OPHLM,
2 000 participants aux activités
de l'Office des préretraités et
retraités,
460 personnes bénéficiant du
maintien à domicile ...

Au service des
contribuables
Des permanences des
services fiscaux sont à
la disposition des
contribuables souhai­
tant obtenir des préci­
sions sur la taxe
d'habitation, faire cor­
riger une erreur,
demander des dégrève­
ments, obtenir un sur­
sis de paiement...
- Au centre des
impôts,
85-87, bd Félix Faure.
Tél. : 48.11.72.00
Entre le 9 et le
20 octobre des perma­
nences spéciales et uni­
quement sur la taxe
d'habitation ont lieu le
lundi matin, mercredi
matin et jeudi matin.
- A la trésorerie
principale,
l, bd Anatole France.
Tél. : 48.34.19.43
Dans tous les cas ne
pas oublier de se
munir de son avis
d'imposition et de
toutes les pièces justifi­
catives.

Aubermensuel • octobre 1995



Le professeur
({ Je n'ai jamais
pensé qu'u.n jour
Je ne ferais plus
ce métier.
Ça me remue
un peu. »
Erwan Fauré,
professeur
de violoncelle.

MUSIQUE Le 29 juin, Erwan Fauré
était encore assis au
premier rang de l'auditorium
Erik Satie du conservatoire.
Dernier concours avant la retraite.
A soixante-huit ans et après des
dizaines d'années d'enseignement
qui lui ont « paru courtes », dont
vingt-quatre au conservatoire
d'Aubervilliers-La Courneuve, le
professeur, attentif aux évolutions

de ses élèves, ne pouvait déjà plus
que les couver des yeux. Comme
s'il regardait partir ceux à qui il
avait transmis plus qu'un savoir,
un art. « Je n'ai jamais pensé
qu'un jour je ne ferais plus ée
métier. Ça me remue un peu »,
avoue-t-il.

Issu d'une famille de
six enfants, Erwan Fauré a connu,
de son propre aveu, « une enfance
heureuse ». Son père., professeur
d'anglais agrégé, dirigeait
le lycée de Pontivy mais sa
passion était ailleurs. « A la mai­
son, on jOiitiît--â,{r1a..musique tous
les jours, »"" se sqùvient-il.
Invariablemèiit; à cinq heures,
son père, violoniste et pianiste
amateur, formait un quintet avec
des collègues. « -C·'était toujours
vers le violoncelle que je me diri­
geais, cet instrument se rap­
proche tellement de la voix
humaine. »

dans le monde entier

Lété, toute la famille s'embar­
quait sur une petite embarcation,
direction la presqu'île de Gâvres,
chargée de malles pleines de
livres et d'instruments de
musique. C'est là qu'à l'âge de
dix-onze ans Erwan a commencé
à jouer de la musique de chambre
avec son père. Mais pour prendre
des cours, le futur violoncelliste
solo de l'Orchestre national d'Ile­
de-France devait se rendre à
Lorient. Il fera ainsi des kilo­
mètres à vélo, son instrument sur
le dos. Un entraînement qu'il
mettra à profit pendant la guerre
quand, quittant le port militaire
morbihannais détruit par les bom­
bardements, il rejoindra le
conservatoire de Bordeaux à la
seule force des mollets.

Plus tard, avec l'Orchestre dè
chambre de Versailles notam-

ment, il parcourera une grande
partie du monde, jouant aussi bien
en Afrique qu'en Amérique du
Sud. Mais les débuts dans une
profession qui « à cette époque
n'était pas bien établie » ont été
durs. En 1953, il fonde avec
quelques camarades l'Orchestre
d'Ile-de-France qui ne deviendra
national qu'en 1974. Pour nourrir
l'orchestre, Erwan Fauré prospec"­
te toutes les mairies. « J'avais
envie de bâtir quelque chose »,
raconte-t-il aujourd'hui. C'est
ainsi qu'il montera treize classes
de violoncelle à Alençon, Ivry,
Choisy-le-Roi, Thiàis, Villejuif ou
Montrouge. Avan't d'arriver à
Aubervilliers en 1961.

« Dans ce conservatoire, il y a
une ambiance qu'on ne trouve pas
partout », assure-t-il. Dans sa
classe, Erwan Faurê enseigne tous
les niveaux, du débutant jusqu'au
supérieur. Si une trentaine de ses
anciens élèves - ils sont plus de
trois cents - sont aujourd'hui pro­
fesseurs à leur tour, si certains
mènent leur carrière dans des
orchestres régionaux, voire au
sein de l'Orchestre national de
France, la plupart reste des ama­
teurs éclairés. « Le violoncelle
leur a apporté beaucoup. Cela
leur permet d'apprécier ensuite la
littérature, le théâtre, la danse, la
peinture... » Pour Erwan Fauré,
c'est sûr l'enseignement d'un art
ouvre sur tous les autres.

Un de ses meilleurs souvenirs
remonte à une vingtaine d'années:
« J'ai eu un garçon de près de tren­
te ans. Il passait ses journées à
taper sur une enclume. Un jour, en
passant devant le conservatoire, il
a été séduit par le son du violoncel­
le. Quatre ans plus tard, il jouait sa
première suite de Bach et il m'a
offert son premier livre de poèmes
qu'il m 'a dédié. » •

Michel Soudais

Aubermensuel • octobre 1995



Gérard Combes et
Samia Khitmane
exposent à la galerie
Art'O
jusqu'au 16 octobre.

Sur la scène du
théâtre portugais

sET

La banque expose
jusqu'au 31 octobre, la
Banque parisienne de crédit,
21, avenue de la République,
offre un aperçu des œuvres
de trois peintres : Anne
Guinamard, François Torneberg
et Françoise Wrzesinski.

Les entrées
du théâtre
Pour la nouvelle saison du
théâtre, un tarif préférentiel
est proposé aux habitants
d'Aubervilliers.
Une représentation : 90 Fau
lieu de 130 F
Pour les abonnés : 3 spectacles
180 Fau lieu de 240 F
5 spectacles : 250 Fau lieu'
de 350 F
Facilités de paiement pour
tout abonnement souscrit
avant le 10 novembre.
Précisions au 48.33.16.16

Avis aux amateurs
le Théâtre de la Commune
Pandora propose aux
habitants d'Aubervilliers ou à
ceux qui y habitent des
ateliers d'art dramatique pour
amateurs. Une rencontre est
prévue le 12 novembre de
14 h à 19 h dans la salle de
répétitions, 72, rue Henri
Barbusse. Précisions au
48.33.16.16

Rencontres psy
les rencontres ({ N',est pas fou
qui veut » reprennent le lundi
9 octobre à 21 h, à l'espace,
Renaudie*, avec une
intervention sur le thème de
la folie, de Guy Briole,
psychiatre et psychanalyste.
Renseignements : Monique
Delius, tél. : 48.33.09.95 ou
43.66.19.76
*30, rue lopez et jules
Martin

à 21 h. Renseignements :
125, rue des Cités.
Tél. : 48.34.20.12
Billets en vente à l'OMjA.

Ruo

Les artistes
d'Aubervilliers
le groupement des artistes
plasticiens et poètes
d'Aubervilliers exposent
jusqu'au 30 octobre des
œuvres de peintres et
sculpteurs dans plusieurs
cafés-restaurants de la ville :
au Victor Hugo, au Bar des
amis (rue du Moutier), au
Cabernet (rue Solférino). Des
peintures et sculptures sont
également exposées à liaisons
florales, av. de la République.

Un concert au CAF
Rentrée musicale au CAF avec
le concert du groupe Au petit
bonheur le mardi 31 octobre

Zingaro
Qualifié par libération (( de
plus beau spectacle jamais
imaginé par ce diable de
Bartabas )}, Chimère est à
partir du 14 novembre de
nouveau à l'affiche de
Zingaro. Réservations :
53.41.10.02 et 49.87.50.50

Guitares portugaises
le conservatoire accueille une
quarantaine d'élèves du chœur
du conservatoire portugais de
Covilha du 16 au 22 octobre.
le séjour sera ponctué d'un
concert au collège Diderot, le
20 ou 21 octobre. '
Au programme : musiques
portugaises du 16e au
20e siècle. Entrée : 50 F.
Précisions au 48.34.06.06

A la galerie Ted
jusqu'au 15 octobre, la
galerie de la Villette expose
des œuvres de sept peintres
pantinois. Apartir du
18 octobre et jusqu'au
19 novembre, c'est le peintre
albertivillarien Gérard Bécarud
qui sera aux cimaises.
Un vernissage est prévu le
jeudi 19 à partir de
18 heures. Renseignements
au 48.11.98.82

(

N. R.

le sens
de l'épopée
par la
Comp~~nie
du theatre
du matin.

Réservation à la Coordination des collec­
tivités portugaises de France (CCPF),
20, rue Henri Barbusse.Tél. : 48.34.72.67

Outre_, ·ces deux
temps forts, le
Festival est devenu
au fil des années un
important lieu de
débats et de ré­
flexions. Cette année,

c'est le thème de la formation des
animateurs qui sera abordé, lors
d'une rencontre à la fondation
Calouste Gulbenkian.•

Parallèlement au Festival, le Théâtre de la
Commune Pandora accueille le
9 novembre à 20 h 30 la Compagnie
Barraca pour une représentation de La
plainte de Maria la noiraude, de Gil
Vicente. Ce spectacle est présenté en col­
laboration avec la fondation Calouste
Gulbenkian. Prix des places: 50 F.

THÉÂTRE Le quatrième Festival
de théâtre portugais, organisé par
la coordination des collectivités
portugaises de France, aura lieu
du 4 au 26 novembre. Cette édi­
tion rassemblera 16 troupes et
présentera plus de 20 spectacles
dans plusieurs villes de France.
L'ouverture de la manifestation
aura lieu au Théâtre de la
Commune Pandora le samedi
4 novembre à 20 h 30 avec la
représentation (en portugais) de
la Farca de Inès Pereira, de Gil .
Vicente, dans une mise en scène
de Castro Guedes.

Un second rendez-vous est
prévu le 5 novembre à 20 h 30.
Le théâtre accueillera cette fois
Le sens de l'épopée, de Mario de
Carvalho, mis en scène par
Jacqueline Ordas, dans une ver­
sion française signée de Marie­
Hélène Piwnik.
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Journées
portes ouvertes

Jean-Pierre Brazs
dans son atelier.

uit
de la solidarité
SPECTACLE Une soirée au profit des enfants
orphelins ou en détresse se déroulera le samedi
4 novembre prochain à l'espace Rencontres. Trois
associations se sont entendu pour mettre en place
cette nuit de la solidarité avec le soutien de la
municipalité : la section d'Aubervilliers de
l'Orphelinat de la Police nationale, la fondation
Cent familles de Jean-Luc Lahaye et Les Despérados
Harley Davidson Club, un fan club de Johnny
Halliday. De nombreuses vedettes de la chanson
française ont été pressenties pour constituer un
plateau aussi varié que prestigieux. Jean-Luc Lahaye,
Jean Roucas, Francis Lalanne, Daniel Guichard,
Nicoletta, Philippe Lavil et Véronique Genest, alias
commissaire Julie Lescaut, ont déjà confirmé leur
participation bénévole. Cette soirée sera ainsi
l'occasion de joindre l'utile à l'agréable puisque les
bénéfices réalisés seront reversés à la section locale
de l'Orphelinat de la Police nationale et à la
fondation Cent familles.

M. D.

ARTS PLASTIQUES Les ateliers
ouvrent leurs portes les 14, 15 et
16 octobre. Les amateurs d'art
pourront voyager à travers l'uni­
vers des meilleurs peintres ou
concepteurs de leur cité. La
bibliothèque Henri Michaux
accueille du 12 octobre au
2 décembre (le vernissage a lieu
le jeudi 12 octobre à 18 h) une
exposition de Jean-Pierre Brazs
« Portraits d'arbres ». Il exploite
la richesse et les matériaux des
sols pour recréer une nature fan­
tastique (carrières d'ocre en
Bourgogne, bocages du pays de
Rennes, site sidérurgique noyé
d'oxydes de fer de V6lklingen en
Sarre...). Plus loin, dans la gale­
rie Art'O, Gérard Combes et
Sarnia Khitmane bâtissent une
exposition autour du thème du
chantier. Pendant ces journées,
tous les artistes qui n'ont pas
d'atelier pourront montrer leur
travail à l'espace Renaudie. Dix­
neuf ateliers répartis sur tout
Aubervilliers seront ouverts au
public.•

s. K.
Bibliothèque Henri Michaux,
27, rue Lopez et Jules Martin
(tél. : 48.34.33.54). La liste des ateliers
ouverts est disponible à la galerie Art'O,
9, rue de la Maladrerie (tél. :
48.34.85.07) et à l'espace Renaudie,
30, rue Lopez et Jules Martin
(tél. : 48.34.42.50).
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A la découverte
du Far West

EVEIL CULTUREL Du 27 octobre
au 3 novembre, le centre Solomon
organise un stage de découverte
du Far West et de ses images. Il est
ouvert aux enfants de 6 à 13 ans.
Animé par Danielle Pétrel, respon­
sable du centre Solomon, Nicolas
Belanger, cinéaste d'animation, et
Christine Lambert, animatrice
sportive, ce stage abordera le
grand ouest américain à travers le
cinéma, la BD et les arts forains.
Des sorties à cheval, des visites
d'exposition à la Grande Halle et
au musée d'Orsay sont également
au programme.•

Ce stage est prévu sur 5 jours (de 9 h à
17 h 30). Le nombre de places est limité.
Inscription et programme complet sur
demande au centre Solomon, 5, rue
Schaeffer. Tél. : 48.39.5 i.l0

Les billets sont en vente au commissariat
d'Aubervilliers, au guichet des cartes d'identité,
20, rue Bernard et Mazoyer. Renseignements au
48.33.59.55 poste 218 ou 259, et au siège des
Despérados, 3, passage Lacroix à Saint-Denis,
tél. : 48.23.73.73.
Tarif unique : 100 F



CINÉMA
LE STUDIO
2, rue É. Pei'sson.
Tél. : 48.33.16.16

Ed Wood
Sélection compétition officielle
Cannes l"-5.
Hm Burton
USA. 1995. V8.
Int. : Johnny Deep, Martin
Landau, S81f3h Jessi:ca Parker.
Mercredi Il à lfJ b J"~

vendredi 13 à 10 nJfJ,
samedi 14 à 18 h Jo.,
dimanche 1S à Il 11 J(jJ,
mardi 17 ci 18 h J,.

Le couvent
Manoel de Oliveira
Portugal. 1995. VO.
Int. : John Malkovich
Catbef1ine Deneuve,
Luis Miguel Cintra.
Vendredi 13 à 18 h J"
samedi 14 ci 16 h JO et
11 h, dim-anche 15 ci 15 h,
lundi 16 ci }' h JI.

Le plus Itel âge
Didier Naudepin
France. 1995.
Int. : Elodie Bouchez Melvil
Poupaud, So.phie AUDry,
Gaël Morel
Mercredi /8 à lfJ h JO,
'fendredi 10 ci 18 h JtJ,
samedi 11 à 16 h JI et
}(J h JO, mardi 14
ci 18 h JD.

;Ça t:ourne à
Manhattan
'rand Prix et Prix du public
Deauville. 1995.
Tom Dieilio
;t1SA. 19;9S. Y6.
Int : Steve 8uscemi,
Catherine Keener,
Dermot Mul1roney.
Vendredi 1(J à 10 b J(J,
samedi 21 a 18 h J(J,
tlimanche 12 à 17 b JO,
lundi 13 a 2' b JO,
maf:tJi 14 ci 19 b JO.

Le regarcJ et:'Ulysse

Grand Prix du jury Cannes
1995.
lhéo An~elepo:ulos

(irêce. 1995. V~.

Int. : Harvey Ke'itel, Edand
Josephson, Mal~a Morl~enstern.

Mercredi 15 à }fJ h,
vendredi 11 à 20 h Jtl,
samedi 28 à 16 b JO,
dimanche 19 à 15 h,
mardi 31 à 18 b lil.

Ml-'ugue, mi-raisin
Prix du Public et prix de la
Critique Chamrousse 1995
Fernando Colomo
Espalne. 1995. V:O.
IlOt. : Pénélope Cruz, Pere
Ponce, Rosa Maria Sarda.
Vendredi 17 à 18 h JO,
samedi l6 à 14 h JO et
10 h J(J, dimanche 19 à
18 h, lvnoi JO à ](J h JO.

Le hussard
sur le to;Î·t
Jean-Paul Rappeneau
France. 1995.
lot : Olivier Martioez, Jutiet1le
BiDocbe, François Cluzet,
Jean Vanne.
Bu 1er au 7 novembre.
/!Jaraires à détsr:miner.

Sur la route
de Mac:lison
Clint EasMood
USA. 1995. VO.
Int. : Oint Eastwoo~,

Meryl Streep, Annie Corley.
IJ,lJ 1er au 7 novembre.
liBraires à déterminer.

PETIT STU;DIO
2, rue É. Poisson.
Tél. : 48.33.16.16

'ralc
Spécial Année de la
prév:ention routière.
Jacques Tati
France. 1971.
lot. : Jacques Tati
Mercredi 18 à 14 h JtJ,
samedi 11 ci 14 b JO,
dimanche 11 ci 15 n.
Ce ~ilm est présenté par le
~tudi() ert col'laDoratiofl avec
le service municipal de
coordination des actions de
prév'ention, dans le caoFe
oe la campagne sur la
prév:entio:D routière.
ln débat est prévu après la
projection du dimanche.

Little Hem.
Masami Mata et
William T. Hurtz
OSA-Japon. 1992.
Bessin animé d'après la
bande dessinée de Winsor Mc
Kay. Adaptation cJe Ray
Bradburry.
Jeudi 1 novembre à J4 h )(1

vendredi 3 ci 14 h JI. '
dimanche 5 ci 15 h. '

ESPACE RENAUDIE
30, rue Lepez
et Jules Martin.
Tél. : 48.35.42.51

Ça tourne a
Manhattan
Jeudi /9 octobre ci II 11 J{).

Le hussarcl
sur le toit
jeudi 2 novembre à }fJ h JI.

Ça tourne à Manhattan

Les Laboratoires
d'Aubervilliers
ATELIERS Les Laboratoires d'Aubervilliers
repr~~nent ~eurs a.ctivités au Centre technique
mUnicipal Leon PeJoux, 72, rue Henri Barbusse, et
proposent un éventail d'ateliers ouverts aux
adolescents et aux adultes. Au programme :
- Atelier danse avec François Verret et le
c~ncours. ~u conservatoire national de région
dAubervilliers - la Courneuve. Pour cet atelier
inscription directement au conservatoire, '
le lundi de 18 h à 20 h.
- Atelier théâtre avec Abel Jefy, le lundi de
20 h à 22 h, le mercredi de 18 h 30 à 21 h 30
le samedi de 15 h à 18 h. '
- A~elier expression avec François Verret, le
mardi de 19 h à 22 h, le jeudi de 18 h à 19 h 30.
- Espièglerie acrobatique avec Isabelle
Tanguy, le mercredi de 16 h à 18 h 30, le vendredi
de 19 h à 22 h.
- Atelier expression vocale avec Carlos
Fassino, le jeudi de 19 h 30 à 22 h 30.

Inscriptions et renseignements au 48.33.88.24.
Carte d'adhésion de 50 F: accès libre à tous les
ateliers et les spectacles présentés aux laboratoires
d'Aubervilliers au cours de la saison 95-96.
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Football FFF
Matchs à domicile : le 7 octobre à 16 h,
CMA-Troyes ; le 21 à 16 h, CMA-Saint-leu.
Stade André Karman, rue Firmin Gémier.

Vestiaire du stade Auguste Delaune

Encore un peu
de patience

A G E N D A

ncore un peu de patien­
ce aux usagers du stade
Auguste Delaune pour
bénéficier de leurs nou­

veaux vestiaires. Une série de
contretemps a retardé le démarra­
ge des travaux. Il est vrai que
depuis la catastrophe du stade de
Furiani, partenaires et commis­
sions diverses redoublent de vigi­
lance. Conséquence : les fonda­
tions ont dû être révisées et sont
désormais capables de supporter
un immeuble de plusieurs étages
alors que l'édifice concerné n'en
comporte qu'un seul. 'D'autre
part, les démarches administra­
tives de passation des marchés
ayant été rendues infructueuses, il
a fallu les relancer. Ce qui a retar­
dé d'autant le début du chantier.
Ces contretemps dépassés, les
vestiaires sont désormais en
bonne voie puisque la fin des tra­
vaux est prévue pour la mi­
novembre. Le bâtiment, placé le
long du stade, se décomposera de
la façon suivante : au rez-de­
chaussée, quatre vestiaires, quatre
blocs de huit douches chacun, une
réserve pour entreposer le, maté­
riel des clubs, des douches et WC
à l'extérieur. Au premier étage :
le bureau du personnel du stade
ainsi qu'un bloc sanitaire atte­
nant, une salle de réunion et une
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Après quelques contretemps, les
vestiaires sont en bonne voie
et la fin des travaux est prévue
pour la mi-novembre.

réserve pour le matériel des
écples. La structure, prévue en
contre-plaqué, présente « toutes
les garanties de sécurité et de
solidité requises », affirme
Elie Gonzalez, technicien munici­
pal, qui assure le suivi de l'opéra­
tion. Une réunion de concerta­
tion, associant les différents
usagers du stade, a précédé cette
mise én chantier. Les nouveaux
vestiaires sont un compromis
entre leurs besoins et ce qui était
réalisable dans un cadre budgétai­
re qui ne devait pas excéder un
million et demi de francs. Enfin,
cette réalisation permettra aux
personnes handicapées d'accéder
au stade conformément à la légis­
lation en vigueur. En attendant la
fin des travaux, des douches pro­
visoires ont été mises en place
dans un bungalow installé dans
l'enceinte du stade et les anciens
vestiaires, situés sous les tribunes,
continuent d'offrir de bons et
loyaux services.•

Maria Domingues

Football FSGT
Calendrier des rencontres du championnat
excellence des équipes 1res et réserve A:
le 7 octobre, CMA-ES Stains ; le 21, CMA~CCM

Sulzer ; le 28, CMA-ASEP.
Stade Auguste Delaune, rue Hélène Cochennec.

Basket bail
Matchs à domicile de l'équipe masculine
Nat. IV : le 7 octobre à 20 h 30,
CMA-Rambouillet ; le 21, CMA-Brunoy ;
le 4 novembre CMA-Cabourg.
Matchs à domicile de l'équipe féminine
Nat. III : le 28 octobre à 20 h 30,
CMA-Espérance. Cosec Manouchian, rue lécuyer.

Hand-ball
l'équipe masculine Nat. Il du CMA rencontrera
celle de la Famille, le 7 octobre à 20 h 45 et
celle de Sucy-en-Brie, le 14 à la même heure.
Gymnase Guy Moquet, rue Edouard Poisson.

Cyclisme
l'équipe professionnelle cycliste Aubervilliers
Peugeot 93 est engagée dans la course
Paris-Bourges du 12 octobre et dans celle de
Paris-Tour, le 15. Rappelons que lylian
lebreton, de l'équipe Aubervilliers Peugeot 93,
disputera le Championnat du monde qui se
déroulera le 8 octobre en Colombie.

(0 URT ES
Karaté
le karaté club d'Aubervilliers reprend ses
cours. le mardi de 18 h à 20 h pour les
6-13 ans, sous-sol du lycée J.-P. Timbaud,
103, avenue de la République, et le samedi
de 14 h à 16 h pour les 13-16 ans,
gymnase Robespierre. Inscriptions sur place.

Danse modern'jazz
le club Indans'cité propose des ateliers de
danse pour les adultes et pour les enfants
à partir de 10 ans. Renseignements et
inscriptions au 48.36.45.90.

Danse contemporaine
la section danse contemporaine du CMA
a débuté ses cours pour adultes, le
19 septembre dernier et reprendra ses
activités en direction des enfants à partir du
3 octobre. Renseignements au CMA.
Tél. : 48.33.94.72



Kaliph Sidibe,
auteur du but

contre
Avranches

(1 à 0).

Plus de
200 joueurs

ont participé au
dernier Open de ­

tennis du Il au 27
septembre dernier.

liéquipe masculine
de hand-ball

National Il
a débuté sa saison

par une victoire
à domicile contre

Altkirch
(22-21 ).

Tournoi
départemental

de boules lyonnaises,
les 22 et 23

septembre derniers
au stade

du Dr Pieyre.

Football:
un festival de rentrée
Al'issue de la 8e journée du championnat de
France, le CM Aubervilliers aligne cinq victoires
consécutives après un nul et une défaite.
Les Albertivillariens caracolent donc en tête
du groupe Aavec deux points d'avance.
Hakim Kharchaoui, alias ({ Papou », fait une
rentrée marquée par une forme éblouissante
qui lui permet d'être présent dans toutes les·
actions de but. Ses coéquipiers ne sont pas en
reste puisqu'ils ont su saisir toutes les ouvertures
et conclurent avantageusement pour le CMA.
Affaire à suivre...

Tennis : un tournoi prestigieux
Plus de 200 participants, 9 joueurs et 5 femmes
classés dont Laurence Duffaut - une fierté du CMA
- c'est ce qu'affichait le dernier tournoi Open de
tennis organisé par la section du CM Aubervilliers
du Il au 27 septembre dernier. Les finales ont
opposé, chez les dames, Madeleine Sanchez (-30)
qui a battu Julia Apostolie (-15) par 6-4, 4-6,
6-3 ; dans la catégorie des plus de 35 ans,
Nicole Miramont, du CMA, s'inclinait devant
Arlette Laurichesse par 6-3, 6~4. Chez les hommes,
Thierry Van Den Daele (n030) l'emportait sur
Gustavo Garetto (n°32) en 2 sets : 6-1, 6-0.

Hand-ball :
une rentrée mitigée
l'équipe masculine de hand-ball du CM Aubervilliers
qui évolue en Nat. Il débute sa
saison par une victoire à domicile contre Altkirch
et une défaite à l'extérieur contre Célestat
(Strasbourg). l'équipe de la 'saison 95-96,
entraînée par Francisco Correas et Gilles Oreste,
compte trois nouvelles recrues : un ailier droit,
Omer Vilsans, un arrière droit, Zénon Roby, et
un pivot, Karim Aït Mouhoub. Souhaitons à cette
nouvelle équipe de faire preuve de sa juste valeur
({ surtout qu'elle en a les moyens )), confirme
l'entraîneur-joueur Francisco Corréas.

Boules lyonnaises
La section boules lyonnaises du CM Aubervilliers
a organisé un grand tournoi départemental,
comptant pour le championnat de France en
individuel de la Fédération française de boules
lyonnaises. Les 22 et 23 septembre derniers, sur
le stade du docteur Pieyre, le tournoi débutait
sous le soleil et se terminait sous la pluie. Ce
qui n'a pas découragé les 120 concurrents,
représentant Il villes de la Seine-Saint-Denis,
de s'affronter dans la bonne humeur. Gilles
Fraboulet du CMA ·remportait la victoire dans
la 4e division, devant un autre Albertivillarien,
Jérôme Burdet.
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Permanences juridiques
les permanences juridiques ge la Mai­
son de l'habitat avec Maître Seban ont
lieu désormais à l'Hôtel de Ville
chaque mardi à partir de 17 h 30.
Prendre rendez-vous au préalable au
48.3 9.52.66
les permanences juridiques de Maître
lechevallier et de Maître Moldoch se
tiennent également à l'Hôtel de Ville,
tous les jeudis de 15 h à 17 h.

Aide aux associations
le service municipal de la Vie associa­
tive organise des permanences d'aide à
la gesti~n des associations, les lundis
9 et 23 octobre de 18 h à 20 h.
Prendre rendez-vous en téléphonant au
48.3 9.51.02(03).

• ENFANCE

Inscriptions sur les listes
électorales
Tous les citoyens français, majeurs ou
qui auront 18 ans avant le 1er mars
1996, jouissant de leurs droits civils et
politiques, doivent être inscrits sur les
listes électorales.
Ceci est non seulement une obligation
légale, mais avant tout un devoir
civique.
Si vous ne figurez pas déjà sur la liste
électorale, il vous appartient de vous
rendre dès que possible et" au plus
tard le samedi 30 décembre 1995,
date limite, au service population de
la mairie pour demander cette inscrip­
tion.
Se munir d'un document établissant
votre identité et votre qualité de fran­
çais (carte nationale d'identité par
exemple) et d'un document prouvant
votre attache avec la commune (quit­
tance de loyer, de gaz...).

Urgences dentaires
Un répondeur vous indiquera le prati­
cien de garde du vendredi soir au
lundi matin. Tél. : 48.36.28.87

Bourse aux vêtements
Une bourse aux vêtements se déroule­
ra au rez-de-chaussée de la Maison
des jeunes du Pont Blanc, 21, rue du
Pont Blanc, les 10, Il et 12 octobre
de 9 h 30 à Il h 30 et de 14 h à
16 h 30. De la layette aux tailles
adultes en passant par des accessoires
divers, un choix varié de vêtements
usagés mais en bon état sera mis en
vente à des prix plus que modestes.

Pharmacies de garde
le 8, Bokhobza, 71 rue Réchossière ;
labi, 30 av. Jean Jaurès à Pantin.
le 15, Grand, 35 av. P.-v. Couturier à
la Courneuve ; le Gall, 44 rue
Magenta à Pantin.
le 22, Aremon, 4 rue Ernest Prévost ;
Harrar, 36 rue de la Courneuve.
le 29, lemon, 103 bd Pasteur à la
Courneuve ; Zazoun, 82 av. E. Vaillant
et 74 rue Jean Jaurès à Pantin.
le 1er novembre, Yan luu, 34 rue
Hémet ; Poussard, 54 av. du Pdt
Roosevelt.
le 5, Vuong-Huu le, 112 av. de la
République ; Heap, 67 av. P-.V.
Couturier à la Courneuve.

• UTILE

Sida info service
Ecouter, informer, orienter, soutenir.
Appel anonyme et gratuit 24h/24,
7 jours sur 7. Tél. : 05.36.66.36

Médecins de garde
Week-ends, nuits et jours fériés.
Tél. : 48.33.33.00

Allo taxis
Station de la mairie. Tél. : 48.33.00.00
Station Roseraie. Tél. : 43.52.44.65
Taxis de nuit. Tél. : 49.36.10.10

.,."..

L'Office municipal
des préretraités
et cles retraités
15 bis, av. cie la RépubliC(ue.
Tél. : 48.33.48.13
Ou ert au publi du lund·
aujeudid 9h30à12h30
et de 14 h a 17 h le vendre­
di d J4 h a l 7 h.

Voyages
Brochur di ponibl a
l Office t dan le club a
p,artir du 16 0 tobr .

R fi li ell ment d la arte
d adh' sion d 1 Offi e a
partIr du 2 0 t bre.

Conférences
ConféreflC a diaporanla
al ·pace Rnaudl animée
parer~ Vin:enti.
Pri :30F
R 'ervation a 1 Offi lundi
23 octobr à. 14 h 3,0.

Ateliers
Allglai horal
coutur g-'n'alogi infor­
matiqu ini tiati on a la
peintur t au d in pein­
ture ur oie ophrologie­
r la, ation. Début 0 tobre
r pri cl s at liers.
Broch.ur di ponibl a
] Offi t da;ns le club.

J udi 23 : Le Muséum du
jardin d plante. Vi it
anim' par lIn conféren i f.

Prix: 75 F
In ription 17 t 18
octobr .

la

du

a l'Office.

in.

Jeudi 30 : AngéIiqu p.-
tac] au Palais des port
mi e 11 cèn d Robert
Hosein.
Prix: 175 F
In cription 1 t 10
o tobr place .. liolitée .

Novembre
J adi 16 : Mu é Gré ln.
Apr' -midi parlni d
cél br per onnag d
cire. Gouter au aion d thé
La tour d délice.
Pri :70F
In ription le 9 t 10

ctobr .

Serties au départ de l'Office

Novembre
J udi 9 : lourn' du
co hon. Dégu tatioll d
cochon cuit a la broche t
dane a la ern1e d la petit
10g .
Prix: 185 F
IR ription t 3
octobr .

RETRAITÉS
Programme des activités
de l'Oftice municipal cJes
préretraités et retraités.

Sorties au dépott des clubs

Les clubs
Club al ador Allende:
48.34.82.73

lub Ambroie Croizat :
48. 4.89.79

1ub Edouard Fin k :
4 .34.49.

La rentrée du Landy
Alors que l'an passé tous les enfants
du landy avaient pu être scolarisés
dans la nouvelle école maternelle
Robert Doisneau, cette nouvelle rentrée
a obligé une dizaine d'entre eux à
poursuivre leur scolarité à la maternel-
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le Marc Bloch. Une situation qui
s'explique par des effectifs supéri'eurs
à ceux initialement prévus. Alors que
les quatre classes de Robert Doisneau
sont déjà pleines (avec une moyenne
de 30 enfants par classe, ce qui est
beaucoup pour une maternelle), il
était impossible d'accueillir tous les
petits du quartier.

Au service des 10-13 ans
Le centre 10-13 ans reprend ses acti­
vités le mercredi Il octobre dans
deux quartiers : au Landy, centre Pas­
teur Roser, 38, rue Gaëtan Lamy, à
la Frette, 42, rue Danielle Casanova
(escalier 3). Horaires de fonctionne­
ment : en dehors des vacances sco­
laires de 13 h 30 à 18 h 30.
Tarif: 6 F
Pendant les vacances de la Toussaint,
le centre fonctionne du lundi au ven­
dredi de 9 h à 12 h et 13 h 30 à
18 h 30. Au programme, une palette
d'activités variées : stages. de foot, de
rugby, jeux collectifs, piscine, danse,
VTT, équitation, sorties diverses dans
Paris...
Renseignements et inscriptions dans les
antennes de quartier ou au centre
10-13 ans, 31, rue Bernard et
Mazoyer. Tél. : 43.52.23.59
Tarifs : 3 F le matin, 6 F l'après-midi.
Attention : pour participer aux activi­
tés, l'inscription au centre est obliga­
toire. Il n'y a pas de restaurant sco­
laire.

Animation théâtrale
L'association Les colombes d'Aubervil­
liers propose une animation théâtrale
pour les enfants de 8 à 14 ans les
mercredi et samedi après-midi. Au
programme : danses, chants, poésie et
saynètes.
Renseignements au 48.33.73.43

JEUNESSE

Affectations scolaires
La' collaboration Office municipal de la
jeunesse d'Aubervilliers (OMJA) et SOS
Lycées a porté quelques' fruits. Une
trentaine de jeunes sans affectation
scolaire ont été recensés à Aubervil­
liers. Aides et conseils leur ont été
d'un secours utile. Plusieurs déléga­
tions ont manifesté à l'inspection aca­
démique tout au long du mois de sep­
tembre pour faire valoir un droit plus
que légitime, celui d'une place à l'éco­
le. Si la bataille n'est pas finie,

5 jeunes ont déjà trouvé une affecta­
tion pour cette année. Le numéro vert
(gratuit) pour contacter SOS Lycées est
le 05.00.00.93.

Connaitre ses droits
Les jeunes de 16 à 25 ans qui sou­
haitent avoir des informations sur les
dispositions du Code de la nationalité
peuvent se rendre à la mission locale,
122 bis, rue André Karman, chaque
mercredi de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 17 h. Prendre rendez-vous
au préalable. Tél. : 48.33.37.11

Aide au logement
La mission locale tient des perma­
nences d'aide à la recherche d'un
logement destinées aux 18-25 ans
salariés et résidant à Aubervilliers.
Elles ont lieu le jeudi de 18 h à 20 h
sur rendez-vous. Tél. : 48.33.37.11

CafOmja
Le Caf' a une nouvelle équipe et vous
accueille tous les jours de la semaine.
Chaque midi, formules repas à 22 F
et 27 F. Echange d'idées et bonne
humeur garantis !

Couverture sociale
Les parents qui ont des enfants scola­
risés, âgés de 16 ans ou plus, ne doi­
vent pas "oublier d'envoyer un certifi­
cat de scolarité à leur centre de
Sécurité sociale pour qu'ils puissent
bénéficier d'une couverture sociale et
du tiers payant au centre municipal
de santé.

Les ateliers de l'Omja
Vous 'avez entre 13 et 25 ans, vous
avez envie de découvrir ou de vous
perfectionner en équitation ou en
vidéo. De la musique à l'informatique
en passant par la danse et la boxe
thaï, c'est plus d'une quinzaine d'ate­
liers que vous propose l'Omja* cette
année.
*22, rue Bernard et Mazoyer.
Tél. : 48.33.87.80
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Aide scolaire
les ateliers d'aide scolaire de l'Office
municipal de la jeunesse ont repris
dans tous les quartiers de la ville.
Entièrement gratuits, ils vous permet­
tent d'avoir le suivi et le soutien d'un
étudiant pour toutes difficultés sco­
laires de la 6e à la terminale.

~~\
~'~
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RETRAITES

LSR 93
le comité local de loisirs et solidarité
des retraités organise une journée
paysanne à Dampierre, le 10 octobre.
Au programme : déjeuner et après­
midi dansant. l'association propose
également deux séjours, le premier fin
janvier à Chamonix, le second en juin,
en Andalousie. Précisions au
48.34.35.99

Permanences
l'Union nationale des retraités et per­
sonnes âgées (UN RPA) tient des per­
manences au club Ambroise Croizat le
mardi et le jeudi de 10 h à Il h.
D'autres permanences ont lieu au club
Edouard Finck, le mardi de 10 h à
Il h 30, au club Salvador Allende, le
vendredi de 10 h 30 à Il h 30. A
noter que la section locale de l'UNRPA
sera présente à la Journée départe­
mentale des personnes âgées à Clichy­
sous-Bois, le mardi 10 octobre, et
qu'elle convie ses adhérents aux mani­
festations organisées le 8 novembre
pour le 50e anniversaire de l'UNRPA.
Renseignements au 48.34.52.29
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INITIATIVES

Assises pour La Plaine
Organisées par le syndicat intercom­
munal Plaine Renaissance, les ves
Assises pour la Plaine Saint-Denis
auront lieu le 8 novembre prochain,
de 15 h à 21 h à l'espace Enchères
dans les Magasins généraux. Cette ren­
contre portera entre autres sur les
réalisations (effectuées ou en cours)
sur La Plaine, notamment en matière
de logement et d'emploi. Elle sera sui­
vie d'une journée d'étude sur le
concept de Développement durable.
Rens. pour les Assises : 49.17.83.80,
pour la journée d'études
48.39.52.00, poste 54.35

L'Union des femmes
migrantes
Cette association recherche des béné­
voles susceptibles d'aider au soutien
scolaire et de donner des cours de
français et de couture. Prendre
contact au 48.39.11.67

Belote et tarot
l'association la Frette organise des
concours de belote le deuxième same­
di de chaque mois à partir de

13 h 30, 42, rue Danielle Casanova.
Elle invite également tous les amateurs
à participer à des concours de tarot
le 1er samedi de chaque mois. Partici­
pation : lOF. Renseignements auprès
de Daniel Urbain, tél. : 48.34.26.46

~

~~~

I~
~

Solidarité
Suite au désastre causé par le passage
de l'ouragan luis sur .. les Antilles
(13 morts, plus de 4 000 personnes
sans abri à Saint-Martin), le groupe
Antilles-Guyane a lancé une "Opération
luis". l'objectif est de collecter un
maximum de fournitures scolaires pour
permettre aux enfants de pouvoir aller
à l'école. Un compte-chèque postal est
ouvert: 39 700 44F la Source.
Précisions au 48.33.67.90

Entr'aide scolaire
l'association Entr'aide scolaire amicale
recherche des étudiant(e)s bénévoles
(et autres volontaires) pour aider une

heure par semaine des enfants en dif­
ficulté scolaire. Prendre contact avec
Claude Culerier, tél. : 43-.52.69.66

EMPLOI-FORMATION

Aide à la création
d'entreprise
l'agence locale de l'ANPE organise une
réunion d'information sur la création
d'e nt reprisesie 19 0ct0bre , à
9 heures, 81, av. Victor Hugo. .
Prendre rendez-vous auparavant au
48.34.92.24

Du côté du Greta
l'espace Faure du Greta industriel pro­
pose des formations modulaires en
électronique, maintenance informatique
et informatique de réseaux pour les
demandeurs d'emploi bénéficiant des
AF R, les salariés dans le cadre des
congés formation et les jeunes dans le
cadre de contrats de qualification.
Le Greta industriel propose également
des formations diplômantes et quali­
fiantes pour les demandeurs d'emploi
dans le cadre des stages agréés par le
conseil régional de l'ile-de-France
(CRIF). Pour tout renseignement,
téléphoner au 49.37.92.55



Prix du Fair play

Un nouveau commandant de Brigade Chers instits
ar un ami, je reçois votre

journal avec grand plaisir.
Revoir mes rues, mes quar­
tiers, voir des visages connus
fait chaud au cœur. Habitant
Créteil depuis trente ans,
"mon village" d' orgine est .
toujours présent comme le
montrent mes parterres de fleurs. Je voudrais reridre ici hom­
mage à l'Education nationale par l'intermédiaire de mes ins­
tits du corps enseignant des années 1926-1938 à l'école Edgar
Quinet, mesdames et messieurs Granier, Laffitte, Caron,
Rovitalli, Mallet, Ballency, Petitjean avec des classes de 35,
40 élèves dont 30 % d'élèves étrangers. Ils étaient affables,
débonnaires et d'humeur égale.
Chers instits, vous avez fait de nous des maîtres compagnons,
des ingénieurs, des docteurs, des chefs d'entreprises, des
résistants, des Français à part entière. Merci à vous.•

Mariette C...

Saint-Hilaire de Riez
e passage dans la région de Saint-Hilaire de Riez, nous

sommes allés rendre visite à notre petite fille en colonie avec
la municipalité. Je tiens à féliciter le maire et ses services
pour la qualité de cette colonie: accueil chaleureux du direc­
teur et de toute l'équipe d'encadrement (malgré notre visite
fortuite), qualité et quantité de la restauration et gentillesse du
personnel, locaux agréables et bien tenus. Tout cet ensemble
favorisant un excellent séjour pour les enfants.•

Annie T. G...Rencontre avec les nouveaux enseignants

ervé Boussard, cycliste de l'équi­
pe Aubervilliers Peugeot 93, a

reçu le prix du Fair play remis le 22 sep­
tembre dernier par Monsieur le Préfet
de la Seine-Saint-Denis. Ce prix, qui
récompense une attitude courtoise et un
esprit sportif exemplaire, était décerné
par le Comité départemental olympique,

dans le cadre de la Journée du sport, dont le thème principal
portait sur la violence et le sport. •

epuis le 10 octobre, la gendarmerie
du boulevard Anatole France a un

nouveau commandant de Brigade. Vadju­
dant Alain de Ravez succède en effet au
major René Caré parti en retraite. Agé de
48 ans, père de deux enfants, le nouveau
responsable de la Brigade était auparavant
à Bobigny. Il connaît cependant bien notre
commune pour y avoir été gendarme pen­

dant 8 ans, en début de carrière.•

l'initiative de Jack Ralite et de
la majorité municipale, les

responsables d'établissements et
enseignants nouvellement nommés
se sont retrouvés au collège Diderot
le 19 septembre. Cette réception
était l'occasion de faire connaissan­

ce les uns avec les autres et d'aborder les petites et grandes
questions de la rentrée.•

Précision·s
ans le dernier Aubermensuel, il est fait état d'un programme

de logements portant le nom d'un ancien lieu-dit : le Haut
Grimpre1. Or, contrairement à ce qui est écrit, ce lieu-dit ne se
situait pas là où ont été construits les immeubles mais plus au
sud, entre la rue Emile Reynaud et grosso modo le boulevard
périphérique. Pour preuve, plusieurs plans datant de 1859,
1872, 1885. Vendroit sur lequel a été construite la nouvelle
cité s'appelait en réalité Chamblain (ou le Champ blanc).
Ceci étant, l'essentiel est bien sûr d'avoir donné le nom d'un
ancien lieu-dit du quartier à une nouvelle cité.•

Monique Barrot n'est plus

'est avec une vive émotion que
ceux et celles qui ont connu, tra­

vaillé, lutté avec Monique Barrot, ont
appris son décès survenu pendant les
dernières grandes vacances. Employée
communale à la Caisse des écoles en
1958, Monique Barrot consacra par la
suite toute sa vie au syndicalisme. Elle
fut notamment secrétaire général du
syndicat CGT des métaux, responsable

départementale des services publics, secrétaire de l'union
locale CGT. Elle compta également parmi les premiers arti­
sans du Comité des œuvres sociales de la mairie. Elle laisse le
souvenir d'un engagement empreint de dévouement et d'inté­
grité. A Carole et Michel, ses enfants, l'équipe d'Aubermen­
suel adresse toute sa sympathie.•

J. Dessain

J'aimerais que soit définitivement re~tifiée une erreur que je
trouve gênante et qui est reprise régulièrement dans le journal
Aubermensuel. Il s'agit de l'appellation des habitants de la
commune. Selon le dictionnaire Larousse, on doit lire Alber­
tivilliariens ·et non Albertivillariens. Je suis professeur de
lettres. L'administration ne doit-elle pas donner l'exemple
d'un emploi correct du français? •

Rosine A...

Ce courrier soulève la difficulté de préciser la situation de certains lieux­
dits d'autrefois. Notre article fait référence à un autre plan, datant de
1704, localisant le Haut-Grimprel beaucoup plus au Nord. Est-il faux ?
D'autres lecteurs ont peut-être des éléments supplémentaires faisant état du
Haut-Grimprel. Merci de nous en faire part.
Il en est de même pour le nom donné aux habitants de la commune. Le
Larousse les appelle Albertivilliariens. Le petit Robert, auquel nous faisons
régulièrement appel, les nomme Albertivillariens. Aquel dico se vouer ?
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'e Des photographies
de Willy Vainqueur

C'est sous un ciel
plutôt gris que le
Festival Auber Noir
a fait la fête au
polar, les 24 et 25
septembre derniers.
Deux jours durant,
écrivains, musiciens,
jongleurs et autres
saltimbanques s'y
sont donnés rendez­
vous. La fête a offert
de chaleureux
moments de détente.
Et montré l'énergie
déployée par
quelques amoureux
du Landy et du
Marcreux pour faire
vivre leur quartier.

~ .

.tete auL
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Nom Prénom .
Adresse .

Vends grill Moulinex année 86, parfait
état, 300 F ; batterie d'étude, 1 000 F.
Tél. : 43.52.81.24

Vds kimono Matsuru neuf (1,80 m) avec
2 ceintures, 200 F ; chaussures boxe
française marque Patrick (42-43), 150 F.
Tél. : 48.43.23.35

Vends bac à sable, table + 2 chaises
enfant, vêtements 3 ans, couffin voyage
chien 70 F, veste femme (40). Prix inté­
ressant. Tél. : 48.34.94.75

Vends skis Kastle CX + fixations Tyrolia
490 + bâtons Kastle CX (1. 200),
1 000 F (val. 2 700 F).
Tél. : 43.52.27.21 (David)

Vends synthé neuf 100 styles d'accompa­
gnement + pied, housse adap. PA5 +
livres techniques, 7 500 F (valeur
16 000 F). Tél. : 48.39.51.16 (16 h à
19 h lundi au vendredi)

Vends flûte traversière Yamaha très bon
état, 2 500 F. Tél. : 48.34.87.58 (après
19 h) ou 48.34.25.52 (8 h 30 à 17 h)

Vends frigidaire congélateur 2201/591,
1 500 F; machine à laver, 500 F; cui­
sinière gaz, 500 F; argentier avec vitri­
ne, 1 000 F. Tél. : 48.34.79.93 (soir)

Cours
Etudiant préparant CAPES donne cours
d'histoire et géo à domicile (6e à 3e).

Tél. : 43.52.74.42 (après 18 h, deman­
der Samir)

Vds collection 38 romans A. Christie
(couleur bordeaux, inscriptions doré et
noir). Prix très intéressant.
Tél. : 48.33.54.10

Vds batterie muette TO 15 + 1 pédale
schock + 1 métronome Taltell, état
neuf, 900 F. Tél. : 48.34.54.14

Etudiant anglais (3e année, ex.penence
enseignement) donne cours anglais 6e à
tle et soutien scolaire jusqu'à 3e.

Tél. : 43.60.56.14 (répondeur)

Etudiant bac + 2 donne cours maths et
allemand jusqu'en tle. 80 à 100 F/h.
Tél. : 43.52.81.24

Jeune artiste peintre préparant l'ENSBA
propose cours arts plastiques.
Tél. :.48.52.84.68 (Frédéric)

Association jeunes architectes cherche
appartement, pav. ou atelier à rénover
centre loyer modéré. Tél. : 46.70.34.30

Divers
Vds AX 10 RE, 10 000 F.
Tél. : 46.76.45.78 (Thierry)

Vends F2 42 m2 à Tro.uville centre-ville,
270 000 F ou échange contre apparte­
ment Paris ou banlieue.
Tél. : 48.34.54.14

Logements
Ventes
Vends près mairie Aubervilliers, dans
petit immeuble, 2 pièces 40 ml + bal­
cons, entrée, placard, chambre, séjour,
cuisine, Sd B(sanitaires neufs), chauffa­
ge collectif, cave, parking, ravalement
1993, proximité ttes commodités,
440 000 F. Tél. : 43.52.73.47

Vends dans immeuble ancien, bd
A. France, murs commerciaux libres
(magasin 140 m2, 950 000 F ; F4,
73 m2, 650 000 F ; F3, 57 m2 avec
terrasse, 550 000 F ; F2 40 m2,
350 000 F ; box fermé, 65 000 F.
Tél. : 69.90.30.79 (Mme Anceau, après
20 h)

Locations
loue Deux Alpes, appartement 4-5 per­
sonnes, très bien placé, pieds des
pistes, nombreux loisirs.
Tél. : 48.76.45.07

Vds très bon état, manteau lainage mar­
ron (40-42), 150 F ; manteau lainage
3/4 bleu indigo (40-42), 100 F ; man­
teau cuir col fourrure amovible (38-40),
350 F. Tél. : 43.52.73.47

Vends table salle à manger ou cuisine
acajou, 250 F. Tél. : 48.34.89.98

Vends set de cymbales li Idjan (H/H +
crash), H/H Zildjan Sicimitar 14, crash
Zildjan Sicimitar 16. le tout 950 F
(valeur neuve 1 300 F). Possibilité crash
seule 400 F. Ex.cellent état.
Tél. : -43.52.27.21 (David)

Vends micro ordinateur Atari 1040 STE,
écran couleur avec 2 dyogistiques quick
shot et jet fighter, 1 souris avec tapis,
50 disquettes (200 jeux), 1 boîte range­
disquettes, 1 prise midi.
Tél. : 48.43.23.35 (répondeur)

T
ul

Garage, Villebois-Mareuil, recherche
1 carrossier-tôlier OHQ ou très bon Pl,
autonome et connaissant passage au
marbre {( selet )} (aura préparateur avec
lui). Expérience exigée 2-3 ans mini P3
et 10 ans P2. COI.
Réf. : 132 536 Méquipe C

Boulangerie pâtisserie recherche
apprentie vendeuse. Formation en alter­
nance pour préparer CAP. Etre âgée 16 à
18 ans. COD 24 mois.
Réf. : 150 542M équipe (

Restau rant, zone industrielle,
recherche 1 serveuse restaurant italien
(deux services). Expérience exigée 1an.
COllan.
Réf. : 140 901 Méquipe C

Commerce gros d'équipe­
ment industriel, Fort d'Aubervil­
liers, recherche commerciaux. Prospecter
clientèle nouvelle (entreprises, collectivités
locales, administrations...). Fichier à créer.
Avoir son véhicule pendant période essai.
Expérience exigée 1à 2 ans vente fourni­
tures. COI.
Réf. : 114 652M équipe (

Fabricant appareils médico­
ch iru tgicaux, quartier Landy,
recherche 1 prothésiste dentaire plâtrier
(couler, préparer et tailler empreintes).
Expérience exigée plâtrier uniquement.
(DI (CIE).
Réf. : 150 503M équipe C

Commerce véhicules auto,
Quatre Chemins, recherche 1 aide-comp­
table secrétaire travaux comptabilité, petit
secrétaria~ informatique obligatoire. Expé­
rience exigée 1 an dans garage. COI.
Réf. : 139 363M équipe C

Commerce détail d'habille­
ment, recherche vendeur(se)s vêtements
féminins, 18-25 an's pour passer BP vente
en contrat qualification en vue d'intégrer
postes en direction boutiques. Expérience
souhaitée vente. COD 24 mois.
Réf. : 127 897M équipe C

A BON N
à &ml})@[?m

0Irres d'. ANPE

Restaurant, zone industrielle,
recherche '1 vendeuse (cuisine française
traditionnelle, 80 couverts à 2 serveuses).
COI 20 h hebdo.
Réf. : 153 273M équipe C

Rappel important
les demandes de renseignements concer­
nant les offres d'emploi ci-dessous ne
peuvent être obtenues qu'en s'adressant
à l'ANPE, 8/, av. Victor Hugo
(48.34.91.14).

Imprimerie, Quatre-Chemins,
recherche 1 conducteur offset 4 couleurs,
expérience exigée 2 ans. COI (CIE). Avoir
+ 1 an chômage ou RMI ou + 50 ans
ou 1 reconnaissance Cotorep.
Réf. : 151 081M équipe A

Commerce de gros, Fort d'Auber­
villiers, recherche .télévendeur(euse) en
consommables informatiques. Expérience
exigée 6 mois-I an. COI.
Réf. : 147 966M équipe A

Société, Fort d'Aubervilliers, recherche
approvisionneurs (dépanneurs) de distribu­
teurs boissons et confiseries. Savoir répa­
rer pannes simples. CAP électrotechnique
ou électronique et permis VL exigés.
Expérience souhaitée mais débutant
accepté. CDI (CIE).
Réf. : 143 660M équipe C

Commerce de gros, situé Landy,
recherche 1 technico-commercial sédentai­
re en chauffage radiateur (facturation,
manutention). Permis PL exigé. Expérience
.1 à 2 ans. COI dans cadre Contrat initia­
tive emploi (CIE).
Réf. : 151 698M équipe A

Garage, centre ville, recherche mécani­
ciens P2. Travail en équipe 4-5 personnes.
Savoir monter pneus. Expérience exigée
2-3ans. COI
Réf. : 139 182M équipe C

Joindre un chèque de 60 F (10 numéros par an)
a l'ordre du (ICA,

7, rue Achille Domart - 93300 Aubervilliers

Vends portail fer (2 mx 3,80 m). Prix
très intéressant. Tél. : 48.34.02.23

Etudiant donne cours maths, sciences
physiques, chimie jusqu'à tle.
Tél. : 48.33.62.46

--------------
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35, RUE DU MOUTIER Aux
9~300 AUBERVILLIERS
TEL. : 48 33 99 46

'Vin en vrac
Blanc, 1fouge, 1fosé

. 'Vins fins . .
70utes 1féglO'VLS de p7foductlon {Irançal,ses

C9hampagne
de p7foducteu1f

[,~fS
C91fème de fuUits, eau de vie

Spiritueux
C9ognac, :A1/Wl,agnac, ma1fc, C9alvad()~

OUVERT DE 9H À 13H
ET DE 15H À 19H30

DU MARDI AU SAMEDI
ET LE DIMANCHE MATIN

Produits régÛmaux
Foie g1fa;\ 011 confits. - C9assoulet

~éSleJrS confits...

I@f ]Bouteilles pe1fSonnalisées
avec photo

I@f C9adeaux
d'ent1fepJrÏse

Dolyne
4, RUE DU

DOCTEUR-PESQUÉ
93300

AUBERVILLIERS
TÉL. : 48 33 09 83

La
Ferme ct'Aurillac

NOUVEAU À AUBERVILLIERS ~I

e Repas d'affaires midi & soir

Ouvert tous les jours

e Fermé le dimanche

74 bis, rue du Moutier à Aubervilliers

Tél : 43 52 04 28

e Le Minton's Café vous propose: ---~~~­
Bières de marque, cocktails,

e formules, grillades au feu de bois,

sans oublier sa carte.

Dtjjeuners - Dîners - Noces - Banquets
Menu à 150F, 220F et à la carte

Salle 150 places .

269, avenue Jean Jaurès à Aubervilliers
Tél: 48 35 30 76



Depuis plus
de 40 ans,

PRISMA PARIS*
vous aide à peindre

et à décorer
votre maison

*18, rue de l'Ourcq 75019 Paris
Tél: 42 40 06 36

Matériel pour peintres
Revêtements pour sols

Revêtements muraux

- Peintures.·
pour intérieurs
et extérieurs

Décoration

, Tapis pure laine

DU CO SEIL?
NOUS EN AVONS...
À' REVENDRE!

DE LA PLACE?
1000 M2 DE MAGASIN

DES PRIX?
L'IMPORTANCE
DE NOTRE STOCK
NOUS PERMET
D'ÊTRE PARMI
LES MIEUX PLACÉS

VENEZ NOUS VOIR ET
DÉCOUVRIR NOS PRODUITS

À AUBERVILLIERS
26, bd Anatole France
Ouvert du mardi au samedi
de 7h30 à 12h et de 13h30 à 17h30

él : 49 7 Il 41
ax: 49 7· 4 49



EDF
GDF

E F GDF SERVI ES ~ TI

parce que nous ~av'ons

qu chaque client est uniq e.

, nos conseillers s'engagent à vous offrir une
.gamme de servic~s souples et personnalisés et vous proposent
une solution adaptée à chacune de vos préoccupations.

Disponibilité:
24 heures sur 24,
sursimpleappel

de votre part,

nos équipes

d'intervention se

déplacent pour

vous dépanner.

Conseil: En fonction

de votre type d'habita­

tion, de votre situation,

nous vous conseillons

sur les utilisations

d'énergie pour un

confort maximum au

meilleur coût.

LA GARANTIE DES SERVICES
est un engagement de rapidité d'intervention

sur nos services prioritaires.

• No~s vous dépannons dans les 4 heures après
votre appel.

• Nous mettons en service votre compteur existant
dans les 2 iours quand vous emménagez.

• Nous vous envoyons un devis de branchement
dans les 8 iours.

• Nous répondons à votre courrier dans les Biours.

• Nous rési,lions votre contrat dans les 2 iours
quand vous déménagez.

• Nous réali.sons vos travaux dans les 15 iours
après réception des accords nécessai'res.

• Nous pouvons vous proposer une plage horai~e

de 2 helJres pour un rendez-vous à domicHe.

Votre Agence Clientèle à Pantin:
7, rue de la Liberté - 93500 PANTIN - Tél: 4991 0569
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